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FloriLettres

« Cher et noble ami, cela me fait tant de bien de vous parler, par-
ticulièrement en ce moment où vos perceptions des choses, issues 
d’un autre sang et d’une autre langue, ne sont pas tout à fait au 
diapason des miennes, et que je ressens justement dans ce désac-
cord tout le bienfait d’une véritable compréhension. » Stefan Zweig 
à Romain Rolland, le 13 avril 1915.
Ils ont entretenu une correspondance pendant trente ans, de 1910 
à 1940, une amitié fervente, malgré les guerres et les désac-
cords politiques. Européens convaincus, pacifi stes, Romain Rolland 
(1866-1944), auteur de la suite romanesque Jean-Christophe, du 
manifeste Au-dessus de la mêlée, prix Nobel de littérature en 1915, 
passionné de musique, de culture allemande, et Stefan Zweig 
(1881-1942), autrichien, s’intéressant aux littératures francopho-
nes et anglophones, traducteur, biographe, auteur de nouvelles, 
du Joueur d’échecs, et de La Confusion des sentiments, d’un livre 
testament, Le Monde d’hier. Souvenirs d’un Européen ont œuvré 
au rapprochement des peuples et des cultures. Un premier tome de 
leur correspondance intégrale - il y en aura trois - vient de paraître 
chez Albin Michel, grâce au travail éditorial de Jean-Yves Brancy, 
docteur en histoire contemporaine, et de Siegrun Barat pour la 
traduction de certaines lettres de Zweig écrites en allemand. Le 
volume s’achève en novembre 1919, réunit 310 lettres qui concer-
nent principalement la Première Guerre mondiale pendant laquelle 
le Français et l’Autrichien se dressent contre l’obligation imposée 
par la presse et la plupart des intellectuels de haïr l’ennemi. Cette 
publication, témoignage exceptionnel de l’histoire intellectuelle et 
politique du XXe siècle, permet de redécouvrir la pensée, la vie et 
l’œuvre de Romain Rolland dont le 150e anniversaire sera célébré 
en 2016. 

Romain Rolland - Stefan Zweig
Correspondance 1910-1919

Romain Rolland et Stefan Zweig
Correspondance 1910-1919 (volume 1).
Édition établie, présentée et annotée 
Correspondance 1910-1919
Édition établie, présentée et annotée 
Correspondance 1910-1919 (volume 1).
Édition établie, présentée et annotée 

 (volume 1).

par Jean-Yves Brançy. 
Traduction des lettres allemandes 
par Siegrun Barat.
Éditions Albin Michel
par Siegrun Barat.
Éditions Albin Michel
par Siegrun Barat.

, mars 2014, 
636 pages. 30 €

Ouvrage publié avec le concours de 

Éditorial
Nathalie Jungerman 



Entretien avec

Jean-Yves Brancy
Propos recueillis par Nathalie Jungerman
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Vous avez établi, présenté et 
annoté la correspondance inté-
grale de Romain Rolland et Stefan 
Zweig. Un premier volume vient 
de paraître chez Albin Michel qui 
contient les lettres écrites entre 
1910 et 1919. On constate dans 
ce corpus de lettres échangées 
en grande partie pendant les 
années du premier confl it mondial
que Romain Rolland fait partie 
de la minorité qui s’est dressée 
contre la guerre et ses horreurs, 
dès septembre 1914. Il exprime 
dans sa correspondance son 
humanisme, plaide pour la récon-
ciliation et la paix…   

Jean-Yves Brancy Lorsque la 
guerre éclate en août 1914, peu de 
gens comprennent les enjeux pro-
fonds de ce confl it et sont prêts à se 
dresser contre lui. Personne ou pres-
que ne peut imaginer ce qui allait 
se passer. Ceci explique d’ailleurs la 
façon dont ont réagi la plupart des 
intellectuels au début de la guerre. 
Beaucoup se sont ralliés à leur gou-
vernement dans l’Union sacrée, que 
ce soit en France ou en Allemagne, 
d’autres ont adopté un silence pru-
dent. Quant à Romain Rolland, il sent 
très tôt la tension monter entre les 
différents États et l’évoque dans les 
trois derniers volumes de la suite 
romanesque Jean-Christophe qu’il 
écrit entre 1904 et 1912, et dont le 
héros est l’espoir d’une humanité 
réconciliée. À ses divers correspon-
héros est l’espoir d’une humanité 
réconciliée. À ses divers correspon-
héros est l’espoir d’une humanité 

dants, il dit que ce problème franco-
allemand va mal fi nir et arrive à la 
conclusion que l’entente entre les 
deux peuples est le fondement même 
de la paix en Europe : vision pré-
monitoire lorsqu’on connait la suite 
de l’histoire du 20e siècle. Quand 
la guerre éclate, il décide d’adopter 

une attitude pacifi ste en cohérence 
avec la réfl exion qu’il a menée les 
années précédentes. Au début de 
l’été 1914, il se trouve en Suisse, 
comme chaque année, pour traiter 
ses problèmes respiratoires et aussi 
pour rejoindre une Américaine avec 
qui il a une aventure sentimentale. 
Au mois d’août 1914, alors que l’af-
frontement embrase plusieurs fronts 
en Europe, l’écrivain se demande s’il 
va rentrer en France. La question du 
service militaire ne se pose pas : un 
grave accident fi n 1910 et son âge, 
il a plus de 48 ans, font qu’il n’est 
pas mobilisable. Néanmoins, il ne 
peut rester sans agir. S’il rentre dans 
son pays, il ne pourra plus parler car 
la censure l’en empêchera. Il décide 
donc de rester en Suisse et de passer 
tout de suite dans l’action en écri-
vant son manifeste Au-dessus de la 
mêlée, publié quelques jours après 
la première bataille de la Marne, en 
supplément du Journal de Genève du 
22 septembre. Par tous les moyens, 
Romain Rolland tentera de défendre 
la paix. 

L’attitude de Zweig aux premiers 
mois du confl it est différente... 
Stefan Zweig affi che un patrio-
tisme en phase avec l’Allema-
gne. Toute une série de lettres 
montrent leurs divergences. 
Ils s’écrivent malgré tout avec 
beaucoup de chaleur et de cour-
toisie…

J-Y. B. Zweig se trouve à ce mo-
ment-là sur les côtes de Flandres où 
tous les ans, il passe ses vacances 
auprès de l’écrivain Emile Verhaeren 
dans la campagne belge. La guerre le 
surprend. Dans son autobiographie, 
Le Monde d’hier, il affi rme prendre le 
dernier train qui rentre en Autriche, 

02

Jean-Yves Brancy, avril 2014
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Jean-Yves Brancy est docteur en histoire 
contemporaine de l’université de Toulouse-Le 
Mirail et membre associé au Centre d’Étude 
contemporaine de l’université de Toulouse-Le 
Mirail et membre associé au Centre d’Étude 
contemporaine de l’université de Toulouse-Le 

des Correspondances et Journaux Intimes de 
l’Université de Brest. Ses travaux portent sur 
la correspondance de Romain Rolland. Il a 
réalisé en 2003 un mémoire universitaire qui 
propose une réfl exion autour de l’idée euro-
péenne dans la correspondance Romain 
Rolland - Stefan Zweig entre 1919 et 1933.
En 2011, il a publié un ouvrage intitulé 
Romain Rolland, un nouvel humanisme pour 
le XXe siècle qui s’intéresse à la correspon-
dance de l’écrivain français avec de grandes 
fi gures emblématiques de l’entre-deux-guer-
res comme Tagore, Gandhi, Gorki et Zweig. 
Jean-Yves Brancy a établi l’édition de la 
correspondance entre Romain Rolland et 
Stefan Zweig en collaboration avec Mme 
Siegrun Barat (traduction des lettres en al-
lemand de Zweig) aux éditions Albin Michel 
(mars 2014).

Jean-Yves 
Brancy, 
Romain 
Rolland, 
un nouvel 
humanisme
pour le XXe 
siècle. 
Éd. Un Jour 
peut-être, 
2011. 
642 pages

Autres publications :
Articles parus dans les Cahiers de Brèves, revue 
de l’association Romain Rolland :

- « Romain Rolland, Stefan Zweig et l’Europe 
(1919-1933) », n° 13 et 16, sept. 2004 et sept. 
2005.
- « Romain Rolland, un nouvel humanisme pour 
le XXe s. », n° 18 et 23, sept. 2006 et sept. 
2009.
- « La correspondance Romain Rolland - Stefan 
Zweig », n° 27, juin 2011.

Ouvrages collectifs
- « Le pacifi sme de Romain Rolland. Un huma-
nisme à l’épreuve des années de guerre ? La 
correspondance avec Stefan Zweig », Romain 
Rolland, une œuvre de paix, Publications de la 
Sorbonne, 2010.

- « Deux esprits européens dans la tourmente 
: l’amitié Romain Rolland - Stefan Zweig »,
Misères de l’héroïsme. La Première Guerre mon-
diale dans la mémoire intellectuelle, littéraire et 
artistique des cultures européennes, Peter Lang 
Editions, 2014.



à la fi n du mois de juillet. Très vite, 
il se met à rédiger des articles pour 
la Neue Freie Presse dans lesquels 
il manifeste - comme ses collègues 
intellectuels - une espèce d’élan pa-
triotique, emporté par le déferlement 
des passions guerrières. Il justifi e 
par exemple l’alliance entre l’Allema-
gne et l’Autriche pour lutter contre 
l’encerclement des grandes puissan-
ces France – Angleterre – Russie. Ro-
main Rolland, qui tombe sur l’un des 
articles de Zweig dans lequel il fait 
publiquement ses adieux à ses amis 
« en pays étrangers », va le sortir de 
sa torpeur en lui envoyant son mani-
feste Au-dessus de la mêlée et en lui 
rappelant leur idéal commun : « Je 
suis plus fidèle que vous à notre 
Europe, cher Stefan Zweig, et je ne 
dis adieu à aucun de mes amis ». 
Paradoxalement, ce désaccord favorise
la relance de leur correspondance qui 
reprend de plus belle - Zweig envoie 
d’ailleurs de très longues lettres - et 
se poursuit sans interruption jusqu’en 
1940. 310 lettres composent ce 1er 
volume dont 67 écrites en allemand 
en raison de la censure exercée en 
Autriche. J’ai fait appel à Mme Siegrun
Barat, diplômée des universités de 
Paris et de Cologne, pour la traduc-
tion en français. La correspondance 
ne dépasse pas une dizaine de lettres 
par an avant la guerre, mais entre 
septembre et décembre 1914, il s’en 
échange 35 et plus de 70 pendant 
l’année 1915. Ce qui est fondamen-
tal dans ces échanges c’est que mal-
gré ce déchaînement de haine et de 
passion, les deux hommes ont réussi 
à maintenir dans l’adversité le sen-
timent d’humanité et de fraternité 
avec lequel leur relation avait débuté 
avant-guerre. Zweig appelle rapide-
ment Rolland « Mon cher maître ». Il 
a une attitude de disciple vis-à-vis de 
l’écrivain français qu’il vénère.

Grâce à la lucidité de Romain 
Rolland, leurs idées se rejoignent 
sur le plan humanitaire. Leurs 
échanges épistolaires témoignent 
de leurs engagements sociaux et 
de l’aide qu’ils apportent aux pri-
sonniers et à leurs familles, aux 
enfants de Vienne.…

J-Y. B. Dès que Romain Rolland l’a 
encouragé à revenir aux principes 

humanistes que l’écrivain français 
n’a jamais cessé de défendre, Stefan
Zweig retrouve foi dans les valeurs 
de paix et se met à l’action. Il se 
lance dans des recherches sur les 
populations civiles des territoires 
envahis (Nord et Est de la France), 
déportées en Allemagne. Au début, il 
a du mal à croire ce que lui raconte 
Romain Rolland, notamment en ce 
qui concerne les dégradations sur 
les monuments français et belges (la 
Cathédrale de Reims, la bibliothèque 
de Louvain...), les durs traitements 
auxquels sont soumises les popula-
tions civiles. Zweig est à Vienne et 
ne lit que la presse autrichienne. Il 
n’a pas un point de vue objectif. 
Romain Rolland, qui de la Suisse lit 
les journaux de tous les pays, essaye 
de lui ouvrir les yeux, mais Zweig ar-
gumente, contredit, et pense que les 
Allemands ne seraient pas capables 
de tels actes. Ses lettres montrent 
aussi qu’il a parfois des moments de 
désespoir, de profond pessimisme 
quand il pense au risque d’épidémie, 
aux nouvelles du front qui sont incer-
taines, aux anciens amis qui se ral-
lient au bellicisme, à « l’échec de la 
guerre courte », à la Galicie, quand il 
visite les hôpitaux militaires...
Romain Rolland dans ses réponses 
essaye de lui rendre espoir. 

Zweig admire beaucoup Romain 
Rolland « ce que vos lettres si-
gnifi ent pour moi, j’ose à peine 
vous le dire. Je sens seulement 
que vous Romain Rolland, par 
simple contact, vous éveillez en 
moi ce qu’il y a de meilleur… » 
À
moi ce qu’il y a de meilleur… » 
À
moi ce qu’il y a de meilleur… » 

 la fi n de la guerre, il entreprend 
la biographie de son « cher maî-
tre »...

J-Y. B. Cette biographie sortira en 
1920 en Allemagne, et en 1929 en 
France. C’est en 1907 que Zweig a 
découvert l’œuvre de Romain Rolland; 
il est en Italie, invité à Florence 
par une amie sculptrice chez qui il 
trouve par hasard les Cahiers de la 
Quinzaine, qui publient les premiers 
volumes de Jean-Christophe. Zweig 
tombe sous le charme de ce roman 
dans lequel il est question de l’Alle-
magne et du Rhin et dont le héros, 
Jean-Christophe Krafft, est un musi-
cien allemand. Lui qui était un amou-
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Romain Rolland

Association Romain Rolland
Bibliographie
http://www.association-romainrolland.org/http://www.association-romainrolland.org/

Romain Rolland
Au-dessus de la mêlée
Éditions Payot, 2013, 220 pages

Romain Rolland
Jean-Christophe
É
Jean-Christophe
É
Jean-Christophe
ditions Albin Michel, 2007

(coffret) 1489 pages



reux inconditionnel de la littérature 
allemande ne pouvait qu’être séduit 
par ce récit et il souhaite à tout prix 
faire la connaissance de son auteur. 
La rencontre aura lieu en 1911. Au 
moment où il part pour les États-Unis 
en voyage, il s’arrête à Paris et rend 
visite à Romain Rolland. Il en parlera 
dans son autobiographie et fera un 
portrait très idéalisé de l’écrivain, 
avec d’ailleurs quelques confusions 
concernant ses relations universitai-
res. Il écrira également que sans 
Romain Rolland, ni sans sa compagne 
Friderike (von Winternitz), il ne sait 
pas s’il aurait pu surmonter l’épreuve 
de la Première Guerre mondiale.

Romain Rolland écrit à Zweig 
en avril 1915 : « Comme j’aime 
votre compréhension et votre 
humanité ! Ainsi que vous, j’ai 
le plaisir même aux différences 
d’opinion qui peuvent exister en-
tre nous, car elles nous font sen-
tir davantage encore notre unité 
profonde. » 

J-Y. B. Romain Rolland était un hom-
me foncièrement bon, d’un humanis-
me fervent dégagé de toute consi-
dération partisane, mais il a été mal 
compris. Toujours en marge des dis-
cours de la pensée dominante, il a eu 
beaucoup de détracteurs et en a été 
certainement un peu aigri. Il n’a pas 
pris parti, ni pour la France ni pour 
l’Allemagne, il a voulu être neutre en 
essayant de montrer à l’opinion la 
bêtise qu’il y avait de s’engager dans 
une telle guerre. Rapidement, il a été 
en butte aux attaques d’une presse 
chauvine, nationaliste, du côté fran-
çais comme du côté allemand. Il 
était pris entre deux feux. L’amitié 
que Zweig lui témoigne le réconforte 
car il se voit abandonné au même 
moment par ceux qu’il croit être ses 
amis. 

Stefan Zweig pressent que le sort 
réservé aux juifs va être terrible 
dans les années à venir et écrit 
à  Romain Rolland : « La tragé-
die juive ne fera que commencer
avec la paix » ; « Une grande tra-
gédie débutera ici avec la fi n de 
la guerre, je la vois arriver, et 

personne ne pourra l’empêcher 
à l’heure actuelle. La malédiction 
de Babylone s’accomplira à nou-
veau. » 

J-Y. B. C’est une période où les 
armées austro-hongroises repren-
nent les territoires qui avaient été 
conquis par les Russes. Zweig dé-
couvre que les populations juives 
de Galicie ont été maltraitées par 
les soldats russes, notamment par 
les Cosaques. Il n’est pas très op-
timiste quand il comprend ce qu’il 
advient de ces gens. Avant son 
voyage en Galicie, il avait vu ces 
populations qui fuyaient les Rus-
ses, arriver aux portes de Vienne. 
Il écrit : « ces bandes de mendiants 
en haillons, ces expulsés, ces gens 
terrifi és qui arrivent, ce sont des 
juifs qui fuient les répressions. » 
« On a passé sous silence la Galicie 
où, depuis le premier jour, des ar-
mées gigantesques avancent et re-
culent, et où les Russes ont causé 
des ravages sans précédents. » 
Romain Rolland plaide pour la Belgique 
dans ses lettres. Zweig lui rappelle 
qu’il n’y a pas que les Belges et que 
la population juive et polonaise de 
Galicie souffre. C’est un faux point 
de désaccord, il aurait fallu admet-
tre les deux vérités. Des juifs sont 
arrivés en Suisse et ont pourtant 
commencé à parler de leurs persé-
cutions rencontrées en Galicie mais 
Romain Rolland était moins cons-
cient de leur sort que de celui des 
Belges. Il dit fi nalement dans une 
lettre qu’on ne peut pas s’intéresser 
à tout le monde, que la Belgique est 
plus proche de la France et que c’est 
à Zweig de mettre l’accent sur cette 
souffrance du peuple juif en Galicie. 

Cette correspondance permet de 
redécouvrir Romain Rolland, prix 
Nobel de littérature et promoteur 
de l’unité culturelle européenne 
dont l’œuvre n’est plus beaucoup 
lue... Zweig s’est occupé de la 
promouvoir en Allemagne...

J-Y. B. J’espère en effet que cette 
correspondance permettra de redé-
couvrir ce grand écrivain, grand bien 
sûr par ses œuvres littéraires mais 
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Romain Rolland
Journal de Vézelay 1938-1944
É
Journal de Vézelay 1938-1944
É
Journal de Vézelay 1938-1944
dition établie par Jean Lacoste

Éditions Bartillat, 2012
1175 pages

Romain Rolland
Voyage à Moscou
Juin - juillet 1935
Introduction et notes de
Bernard Duchatelet
Éditions Albin Michel, 1992

Stefan Zweig
Romain Rolland
Le Livre de poche, 2003
384 pages



aussi par ses prises de position, ses 
articles. C’est un être très complexe 
qui se laisse diffi cilement approcher 
et plus on entre dans la connais-
sance de son œuvre, plus on a envie 
de connaître l’homme. Quand ils se 
rencontrent à Paris en 1911, Zweig 
et Rolland parlent évidemment de 
leur œuvre respective. Le jeune 
écrivain, en quête d’idéal, est en-
thousiasmé par Jean-Christophe et 
se dit qu’il faut absolument 
que les pays germanopho-
nes connaissent cet ouvrage. 
Il propose à Romain Rolland 
de trouver un traducteur 
et d’aider à la publication. 
Depuis de nombreuses an-
nées déjà, il s’intéresse aux 
littératures francophones et 
aussi anglophones. Il assu-
me un rôle de médiateur en 
traduisant Emile Verhaeren 
(pour qui il s’est pris d’ami-
tié, a organisé des tournées 
en Allemagne, fait joué ses 
pièces), Camille Lemonnier, 
Charles van Lerberghe, ain-
si que Keats, William Morris, Yeats 
et surtout les œuvres de Verlaine, 
Baudelaire et Rimbaud. Si Romain 
Rolland est plus connu à l’étranger 
qu’en France, c’est grâce à Stefan 
Zweig qui a diffusé son œuvre. On 
le verra surtout dans le deuxième 
volume de la Correspondance, dont 
la parution est prévu pour 2015. À 
volume de la Correspondance, dont 
la parution est prévu pour 2015. À 
volume de la Correspondance, dont 

la fi n de la guerre, il commence à 
traduire le roman Clerambault, une 
pièce intitulée Liluli, et la compagne 
de Zweig se lance dans la traduction 
des articles Au-dessus de la mêlée, 
Les précurseurs...

Que découvre t-on dans les deux 
volumes suivants qui paraîtront 
en 2015 et 2016 ?

J-Y. B. Vous allez découvrir l’entre-
deux-guerres, période de calme rela-
tif, mais avec en toile de fond la mon-
tée du fascisme. Zweig écrit en 1921 
de Salzbourg - où il s’est établi avec 
son épouse - qu’il entend parler des 
manifestations pangermanistes en 
Bavière organisées contre les juifs. 
Il en informe Romain Rolland qui est 
donc très tôt conscient du problème 

fasciste en Allemagne et le premier 
en France à tenter de mettre en gar-
de les gens. La correspondance inté-
grale, de 1910 à 1940, comporte 945 
lettres. Dans le premier tome sont 
donc réunies 310 lettres écrites entre 
1910 et 1919. Le deuxième concerne 
la période 1920-1927 et le troisième, 
1928-1940. Dans le dernier volume, 
la correspondance diminue en inten-
sité. Zweig quitte l’Autriche en 1934 

pour s’installer à Londres, 
où il écrira encore de lon-
gues lettres, avant de quit-
ter défi nitivement l’Europe 
en 1940. Leur correspon-
dance est moins régulière 
et leur amitié se relâche 
car Romain Rolland a pris 
un tournant idéologique 
dans les années 1930, que 
Zweig ne partage pas. Il 

est devenu compagnon de 
route du parti communis-
te. Pour lui, le seul rem-
part au fascisme c’est 
l’URSS. Zweig qui avait 
fait le voyage en Russie 

en 1928 est plus lucide et met en 
garde son ami qui s’entête. En 1935, 
l’écrivain français ira à son tour en 
Russie, mais dans des conditions dif-
férentes puisqu’il sera accueilli par 
Staline et baladé en quelque sorte 
comme les stars. Il a raconté dans 
son journal intime son voyage à Mos-
cou dans lequel il laisse entendre qu’il 
a eu conscience de certaines choses 
mais ce n’est pas très explicite. Par 
la suite, il se refusera à condamner 
offi ciellement le communisme mal-
gré la répression féroce de Staline à 
la fi n des années trente. L’URSS res-
tait pour lui le pays de la révolution, 
le symbôle d’une humanité nouvelle 
qu’il appelait de ses vœux. D’autre 
part, sa seconde épouse était russe, 
le fi ls de cette femme était resté en 
Russie et peut-être craignait-il qu’en 
révélant le fond de sa pensée, on 
s’en prenne à son beau-fi ls.

Qu’a t-il fait pendant la Secon-
de Guerre mondiale ?

J-Y. B. En 1938, il quitte la Suisse 
d’où sa femme pourrait être expulsée 
à cause de sa nationalité. Il s’installe 
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Stefan Zweig

Stefan Zweig
Romans, nouvelles et récits.
Coffret de deux volumes. 
Traduction de l’allemand (Autriche) par 
Bernard Banoun, Laure Bernardi, Isabelle 
Kalinowski, Claudine Layre, Olivier Le Lay, 
Jean-Pierre Lefebvre, Mathilde Lefebvre, 
Bernard Lortholary, Diane Meur, Claire de 
Oliveira, Stéphane Pesnel, Marie-Ange Roy et 
Nicole Taubes. 
Édition publiée sous la direction de Jean-Pierre 
Lefebvre
Traductions nouvelles
Collection Bibliothèque de la Pléiade
Gallimard, 19 avril 2013

Au sommaire de cette édition fi gurent toutes 
les nouvelles connues à ce jour, dans l’ordre 
de leur rédaction ou de leur première publi-
cation. 
Ce corpus est complété par l’unique roman 
de Zweig publié de son vivant, Impatience 
du cœur – célèbre en France sous le titre du cœur – célèbre en France sous le titre du cœur La 
Pitié dangereuse – et par ses deux romans 
inachevés, Ivresse de la métamorphose et 
Clarissa, qui révèlent un Zweig s’essayant 
à une écriture nouvelle, plus soucieux des 
facteurs sociaux et des conséquences morales 
de la Grande Guerre. 
À ces fi ctions s’ajoutent deux ouvrages de 
nature également narrative, sinon fi ction-
nelle : d’une part les miniatures historiques 
réunies (en plusieurs étapes) sous le titre 
Sternstunden der Menschheit, Grandes heures 
de l’humanité ; de l’autre, Le Monde d’hier,
témoignage personnel sur la première moitié 
du XXe siècle, somme autobiographique qui se 
présente comme la nécrologie d’une Europe 
disparue ou en train de disparaître, celle qui 
fut le cadre de l’existence de Zweig et d’une 
bonne part de ses fi ctions. 

Stefan Zweig
Le monde d’hier. 

Librairie Générale Française 
Collection Le Livre de Poche

1996



à Vezelay dans une petite maison et 
il y passe toute la durée de la guer-
re. Il commence à être très malade à 
partir de 1943 et il meurt en 1944 à 
presque 78 ans. Il a écrit jusqu’à sa 
mort. Comme Zweig, ce qui comp-
te pour lui c’est l’amitié. Quand il a 
trouvé quelqu’un de fraternel, même 
s’il a des convictions différentes, il lui 
reste fi dèle. Par exemple, il maintient 
son amitié avec l’écrivain français 
Alphonse de Chateaubriand (1877-
1951) bien qu’il soit collaborateur, et 
il continue également à voir ses amis 
communistes. Par contre, à cette 
époque, il ne prend plus 
position comme il l’a fait en 
1931 où il appelait l’Europe 
à se révolter. Son enthou-
siasme s’est refroidi. 

Quelques mots sur 
Romain Rolland et la 
musique ?

J-Y. B. Romain Rolland
est un passionné de 
musique. Sa mère l’a 
initié au piano. Il aurait 
voulu en faire son métier,
mais n’ayant pas eu 
l’assentiment de son 
père et peut-être aussi 
l’enseignement suffi sant pour être 
un bon concertiste, il a abandonné 
cette idée. Toute sa vie, il aura une 
grande passion pour les composi-
teurs et notamment pour Mozart, et 
pour Beethoven sur lequel il écrira. Il 
a fait une thèse de doctorat consa-
crée à l’histoire de l’opéra lyrique et 
a enseigné l’histoire de la musique à 
la Sorbonne jusqu’en 1912. Il a obtenu
la première chaire de musicologie. 
Avant de mourir, il publiera les 
derniers volumes de son Beethoven.

Pourquoi avez-vous fait votre 
thèse sur Romain Rolland ?

J-Y. B. Je suis venu à Romain Rolland 
par Stefan Zweig dont j’adorais les 
nouvelles. Comme je suis historien, 
j’ai lu avec beaucoup d’intérêt Le 
Monde d’hier, son livre testament 
dans lequel il décrit les changements 
politiques et sociaux qui ont marqué 

l’Europe au cours des deux guerres 
et pressent ce qui va advenir. Dans 
cet ouvrage, il parle de son admira-
tion pour Romain Rolland. 
Je ne connaissais pas l’œuvre de 
Romain Rolland et je me suis dit qu’il 
fallait que je m’intéresse à cet écri-
vain vénéré par Zweig et actuelle-
ment très peu lu en France. 
J’ai commencé par faire un DEA 
d’histoire sur le thème de l’Europe en 
m’appuyant sur la correspondance 
que les deux écrivains ont échangée 
entre 1919 et 1933, et en essayant 
de voir quels étaient les thèmes 

récurrents qui s’en déga-
geaient. Puis, j’ai continué
mes recherches avec une 
thèse de doctorat d’histoi-
re qui aborde le thème de 
l’humanisme, toujours sous 
l’angle de l’écriture intime, 
dans lequel mon personna-
ge central devenait Romain 
Rolland. J’ai élargi le champ 

des correspondances 
en m’intéressant aux 
autres fi gures emblé-
matiques avec lesquel-
les il s’est lié d’amitié et 
a échangé des lettres. 
Trois axes de recherche : 
un humanisme à dimen-

sion européenne ou la correspondan-
ce avec Stefan Zweig, les sagesses 
orientales ou la correspondance avec 
Gandhi et Tagore, et troisième pôle, 
Romain Rolland, Maxime Gorki et la 
Révolution. Ma thèse couvre la pé-
riode de la Première Guerre mondiale 
et de l’entre-deux-guerres où se sont 
succédé crises politiques, crises socia-
les et spirituelles sur fond de montée 
des totalitarismes, aborde l’évolution 
de la pensée de Romain Rolland ainsi 
que la genèse de son humanisme et se 
termine avec la mort de Maxime Gorki 
(1936).

Florilettres > numéro 152, édition mars 2014
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Romain Rolland
Beethoven
Éditions du Sablier, 1929. 
378 pages (volume II)

Romain Rolland et la musique.
Suivi de Mélusine, scénario inédit de 
Romain Rolland
Sous la direction de Bernard Duchatelet 
Éditions Universitaires de Dijon, 2013
279 pages

Samedi 3 et
dimanche 4 mai 2014 : 
10e Beethovéniade à 
Vézelay sur le thème 
« Ludwig van Beethoven et Ro-
main Rolland » (en collaboration 
avec l’association Romain Rolland).
Concerts, conférences et échanges 
en toute convivialité. 

http://www.beethoven-france.org/http://www.beethoven-france.org/

Cahiers de Brèves
numéro 32 - décembre 2013
Association Romain Association Romain Association R Rolland

Les Cahiers de Brèves rassemblent 
des contributions d’universitaires, des 
témoignages de lecteurs, des échos 
de la pensée de Romain Rolland à 
l’étranger et de sa présence dans la vie 

intellectuelle d’aujourd’hui.
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En 1910, Stefan Zweig a 29 ans. Né dans la bour-
geoisie juive assimilée de Vienne, en 1881, dans 
un empire - la monarchie séculaire des Habsbourg 
- en plein déclin mais bouillonnant de vie intel-
lectuelle et artistique, c’est un dandy encore di-
lettante qui vit « la jeunesse des élites cultivées 
de l’Autriche » mais dont on pressent déjà que 
l’œuvre comme la vie seront tragiquement liées à 
l’arrivée au pouvoir des nazis et à l’évolution de 
l’histoire du monde. Sensible au besoin de solida-
rité, d’amitié intellectuelle, de camaraderie hu-
maine plus profondément semble t-il que quicon-
que, inlassable épistolier depuis 1897, écrivant 
ses lettres en partie en français, il puisera dans 
nombre de correspondances à des amis tels que 
Romain Rolland, Sigmund Freud, Hermann 
Hesse, Thomas Mann, Max Brod, Joseph Roth, 
Klaus Mann..., le courage de survivre à un monde 
où la politique allait devenir un asile d’aliénés et 
la vie douloureusement supportable.
La correspondance intégrale entre Romain Rolland
et Stefan Zweig (prés de 500 lettres de part et 
d’autre) qui sera le témoignage d’une amitié lon-
gue de trente ans malgré ses divergences sur la 
fi n, montrera tout de la relation maître-disciple qui 
liait le premier au second - aveu total du génie de 
Romain Rolland, « le cher et admirable ami » dont 
Zweig fera tout pour faire connaître et traduire 
l’œuvre dans les pays de langue allemande - mais 
aussi de l’espérance de deux hommes, pacifi stes 
convaincus, en faveur d’une Europe réconciliée, 
et de leur souci d’une fraternisation culturelle en-
tre les cultures allemande et française. Lorsque 
Romain Rolland apprendra par la radio suisse le 
suicide de Zweig, le 24 février 1942 au Brésil, à 
son tour, il lui rendra un vibrant hommage, faisant 
le récit de leur attachement réciproque (cf. R. 
Rolland, Journal de Vézelay 1938-1942, Bartillat, 
2012) et terminant par ces mots mélancoliques : 
« Il a dû être bien dur pour ce grand Européen, et 
pour cet enfant gâté du bonheur, de mourir, seul 
là-bas, loin des amis et de ce vieux monde, dont 
il était lui-même une image brillante, noble et un 
peu surannée. »

Romain Rolland (1866-1944) avait quinze ans de 
plus que Stefan Zweig. Ce dernier entend parler 
de lui lorsqu’il lit dans les Cahiers de la quinzaine
la première partie de Jean-Christophe* ; roman-
fl euve, une première fois publié en 10 tomes 
(dont le dernier parut en 1912), roman d’éduca-
tion d’un jeune homme au nom prédestiné, Jean-
Christophe Krafft (« Krafft », la force), né avant la 
Première Guerre mondiale, musicien prodige qui 
cherche un sens à sa vie à travers la musique, hé-
ros romantique qui rappelle le Werther de Goethe, Werther de Goethe, Werther
et doit passer par une série d’épreuves « pour 
franchir l’abîme du néant », et dominer sa vie ; 
fait la connaissance d’un jeune Français, Olivier, 
dont il deviendra l’ami, à l’heure où l’Europe est 
bientôt en proie à l’autodestruction, et incarne, à 
sa manière, le vœu d’une humanité réconciliée. 
Jean-Christophe ou « la tragédie d’une généra-
tion qui va disparaître » (cf. Correspondance, in-
troduction p.11), et qui vaudra à son auteur le 
prix Nobel de littérature en 1915, en raison de sa 
portée européenne. Zweig est subjugué par l’œu-
vre, par l’auteur, par l’homme dont il admire les 
qualités d’ascète que lui-même ne possède pas. 
Correspondant de Freud, ami de Charles Péguy, 
enseignant l’histoire de l’art puis l’histoire de la 
musique, attiré par la littérature et le théâtre, qui 
cherchera toute sa vie un moyen de communion 
entre les hommes mais concevra l’action à mener 
comme une lutte qui doit s’adapter aux circons-
tances, Romain Rolland est déjà un écrivain en-
gagé au succès prometteur.
Zweig lui envoie sa biographie du poète Émile 
gagé au succès prometteur.
Zweig lui envoie sa biographie du poète Émile 
gagé au succès prometteur.

Verhaeren (1855-1916) ; Rolland répond aus-
sitôt (première lettre de la correspondance) : 
« 162 boulevard Montparnasse, Dimanche 1er mai 
1910, Cher Monsieur, Je vous remercie cordiale-
ment de votre beau livre sur un poète que j’admi-
re et des lignes amicales qui l’accompagnent. Je 
ne suis pas surpris que nous sympathisions. De-
puis que j’ai lu pour la première fois des vers de 
vous, je vois que nous sentons bien des choses, 
de même : la poésie des cloches, de l’eau, de la 
musique et du silence. Et vous êtes un Européen. 
Je le suis aussi de cœur. » (p.29). Les premiers 
échanges sont cordiaux, chaleureux, intellectuels. 
Ton laudatif chez Zweig, qui salue « mille fois, 
fi dèlement et reconnaissant », exagérément em-
phatique dans sa résolution en faveur d’une Europe
réconciliée, fondée sur « l’esprit européen, épris 
de grandeur, d’enthousiasme, d’héroïsme, enfi n, 
s’abandonnant, se livrant à l’Ami, celui qui, seul, 
peut le comprendre :
« Je redoute terriblement les journées et les an-
nées à venir. Comment sera ma vie, qui jusqu’à 
présent se faufi lait librement entre les préjugés, 
comment vais-je pouvoir respirer au milieu de 
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Romain Rolland 
Stefan Zweig

Portrait
Par Corinne Amar
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toute cette malveillance ? (Vienne, 9 novembre 1914, 
p.115) » « J’ai besoin de distraction. La lecture des 
journaux me plonge chaque jour dans une profonde 
tristesse. Je n’oublie pas un instant la souffrance du 
monde, excepté dans le travail (Rüschlikon, Hôtel 
Belvoir 15 mai 1918, p.440) » ...Et puis, cet élan 
vers le maître « Portez-vous bien, je vous aime 
tant », ce don sans condition de son amitié, cet-
te prose exaltée, lyrique, reconnaissante à son 
endroit ; ces réponses en retour du maître qui 
ne veut plus être appelé ainsi, tout aussi chaleu-
reuses, et constantes, et malgré leurs positions 
différentes vis-à-vis du confl it, déjà en germe dès 
avant la guerre. Zweig sera trop conciliant pour 
être un combattant, attaché instinctivement au 
monde d’hier, luttant contre ses démons intéri-
eurs, tandis que Rolland saura en temps voulu, 
sans hésiter, déclarer la guerre à la bourgeoisie et 
passer du côté de la révolution socialiste.

*Romain Rolland, Jean-Christophe, Albin Michel, 2008, 1489 pages 
(réédité en un seul volume)

Stefan Zweig à Romain Rolland 
[En traduction]

VIII. Kochgasse 8, Vienne, 6 octobre 1914

J’écris en allemand, parce que les lettres pour l’étranger peu-
vent éventuellement être soumises à un droit de regard. Merci 
beaucoup, très cher ami, pour vos salutations en ces temps 
diffi ciles. Jamais je n’ai pensé plus souvent et de façon plus 
cordiale à vous que ces jours-ci, jamais je n’ai senti davantage 
que seule la détermination à être juste et absolument sincère 
pourrait donner du poids à notre amitié. Et comme c’est curieux 
: nous avons exprimé tous les deux et presqu’en même temps, 
à quel point nous nous sommes laissés emporter contre notre 
volonté par la passion et je ne trouve jamais dans vos paroles 
(et vous non plus dans les miennes, je l’espère) le mot haine 
ou seulement son ombre. Lorsque j’ai lu hier que Charles Péguy 
était tombé, je n’ai senti en moi que deuil et consternation, 
nulle part dans mon cœur n’était associé à son nom le mot : 
ennemi ! Quel malheur pour cet homme noble et pur ! Et com-
bien le monde a perdu, ces jours-ci, de ces hommes morts pré-
cocement et en qui sommeillait un grand artiste, un Beethoven 
peut-être ou un Balzac. Jamais l’Europe ne saura ce qu’elle a 
perdu dans ces batailles, tant il est vrai que les listes des morts 
ne sont que des noms !
C’est la même chose des deux côtés : comme vous le dites si 
bien, il ne s’agit pas pour nous de comparer notre douleur. Je 
ne veux pas non plus m’adresser publiquement à vous, très 
cher ami, tel que l’ont fait certains lorsque votre première lettre 
venait de paraître, lettre que j’ai trouvée aussi noble par son 
intention que je pouvais l’attendre de vous, et – à mon avis 
– seulement erronée dans ses hypothèses. Louvain n’est pas 
détruite, ses monuments, à l’exception de la bibliothèque, et 
avant tout la mairie, ont été sauvé des fl ammes par les offi ciers, 
qui se sont donnés le plus grand mal. J’en ai eu connaissance 
directement, j’ai vu un plan qui montre les parties détruites 
et les parties préservées. Il ne m’est pas possible d’évaluer la 
responsabilité de la presse française, qui déjà en temps de paix 
ne connaissait pas de limites à sa haine et à ses mensonges ; 
elle a annoncé, il n’y a pas de doute là-dessus, que l’on avait 
incendié Louvain par pure vengeance et aussi par exubérance 
: en tout cas, je sais de façon certaine qu’en dehors de cette 
seule bâtisse, il n’y a pas eu de dommages ; les tableaux aussi 
ont tous été sauvés. (...)
Je ne sais pas si vous lisez les journaux allemands en ce mo-
ment, mais je les trouve extrêmement dignes. Aucune fanfaron-
nade, nulle part la moindre tentation de se moquer de la nation 
française ou de présenter son armée comme une bande de sadi-
ques. Sincèrement, cela ne vous peine-t-il pas, Romain Rolland, 
de voir dans les journaux français de longues discussions pour 
savoir s’il faut soigner aussi les blessés allemands ? Sommes-
nous véritablement en Europe et au XXe siècle, si Clemenceau 
exige publiquement de les négliger ? (...)
J’attends un mot de votre part en faveur des blessés et des 
malades, car, si nous ne pouvons pas aider tous les autres, ceux 
qui doivent tuer et de faire tuer, si nous n’avons pas pu retarder, 
ne serait-ce que d’une petite heure, l’horreur de l’action, alors 
nous devons au moins porter secours aux victimes et exiger 
un peu d’amour pour ces malheureux ! J’ai rendu visite aux 
blessés russes, ici dans nos hôpitaux, avec une dame qui parlait 
leur langue ; j’ai pu voir à quel point ils étaient heureux, les 
pauvres, ne serait-ce que d’entendre leur langue, et combien 
l’amour fait doublement défaut à ceux qui sont hospitalisés en 
pays ennemi. (...)

Lettres choisies
Romain Rolland - Stefan Zweig
Correspondance 1910-1919
Éditions Albin Michel
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un soufl e venant du lointain, sans la moindre animosité ; et 
pourtant, pour les Allemands, tout ce qui est en dehors de leurs 
propres frontières passe aujourd’hui pour ennemi, le monde en-
tier ! C’est une époque horrible, et elle exige que l’on se montre 
réellement humain pour ne pas en être indigne !
Portez-vous bien, cher et vénéré ami, toujours votre fi dèle
Stefan Zweig

Romain Rolland à Stefan Zweig

Comité de la Croix-Rouge Agence des prisonniers de guerre 
Genève, le 13 octobre 1914

Cher Stefan Zweig,

Je vous réécris de l’Agence où je travaille. Il faut absolument 
que vous nous aidiez dans notre œuvre d’humanité. Vous savez 
que, d’une part comme de l’autre, en Allemagne comme en 
France, on a fait un nombre considérable de prisonniers civils, 
- de tout âge, - enfants, femmes, vieillards. Ces milliers de 
pauvres gens ont été internés, on ne sait où, dans des camps 
de concentration, à l’intérieur de l’Allemagne et de la France. 
L’intérêt de tous les pays est, en attendant qu’on arrive à ob-
tenir l’échange et le rapatriement de ces malheureux de savoir 
envoyer secours. Pour suppléer à l’action offi cielle, (qui est en 
ce moment débordée, et se limite presque exclusivement aux 
prisonniers militaires), il est nécessaire de recourir à l’initiative 
individuelle. Pourriez-vous, par vos connaissances en Autriche 
et en Allemagne, chercher à établir la liste des prisonniers civils 
internés dans ces deux pays ? Je fais faire les mêmes recher-
ches en France, pour les prisonniers civils allemands.
Croyez, cher Stefan Zweig, à mon cordial dévouement
Romain Rolland

Stefan Zweig à Romain Rolland 
[En traduction]

13 avril 1915

Très cher ami, je vous remercie beaucoup de votre lettre que je 
viens de recevoir à l’instant. Si cette fois nous ne sommes pas 
du même avis, c’est (me semble-t-il) parce que vous croyez 
que cet article vise également les pays impliqués : mais en 
fait il ne vise que l’Amérique, l’Espagne, la Suisse et les pays 
neutres. Que la Belgique vous tienne davantage à cœur, je le 
conçois aisément. (...)
Je vous assure (et j’espère que vous savez que je méprise toute 
affi rmation faite à la légère), je vous assure que l’actuelle tra-
gédie des juifs est la plus horrible depuis leur entrée dans l’his-
toire. La Belgique se relèvera et se remettra après la guerre, 
indépendamment de l’issue de celle-ci : la tragédie juive ne fera 
que commencer avec la paix. Je ne puis vous en dire davantage commencer avec la paix. Je ne puis vous en dire davantage commencer
mais je vous demande de me faire confi ance, croyez-moi quand 
je vous dis que cette tragédie ne fait que commencer, qu’elle 
est loin d’être terminée. Je n’accuse personne, c’est peut-être 
inhérent à l’esprit de ce peuple, inhérent à sa destinée mys-
tique, que partout où il redevient un peuple, une nation, il 
est condamné à être chassé et à redevenir le vieil Ahasvérus. 
Brandes a évoqué ce problème, mais de loin, quelque chose de 
vraiment essentiel lui échappe. Et mon essai – que vous allez 
mieux comprendre maintenant – s’adressait à l’Amérique, à la 
nouvelle patrie, aux frères, aux exilés de l’époque, à la géné-
ration d’avant. 
(...)
Mais le plus important, mon cher et vénéré ami, est et demeu-
rera l’appel à une compassion commune et universelle. Nous 
devons distinguer souffrance et politique, et ce sera là la tâche 
des poètes, maintenant. 
(...) le rêve de l’Europe me revient sans cesse, et je sens l’unité 
dans la mêlée, l’unité au-dessus de toutes les solitudes. Et tout 
ce que je souhaite, c’est que vous le sentiez aussi – comme une 
consolation, comme une joie, et comme une justifi cation en 
réponse à certains reproches intérieurs -, et que vous perceviez 
aussi à quel point votre bonté et votre amitié m’ont nourri et 

consolé tous ces jours-ci. Chaleureusement votre fi dèle
Stefan Zweig

Romain Rolland à Stefan Zweig

Lundi 14 octobre 1918

Cher ami,

J’ai de la peine à écrire, en ce moment. Je suis étonné de sentir 
si peu de joie, aux approches de la paix. Ce n’est rien de grand 
pour l’esprit, ni pour le cœur. Au mieux, c’est la cessation d’un 
état de choses atroce, - un bonheur négatif. Et il n’est même pas 
sûr qu’on l’ait : car les gouvernements ont des comptes à rendre 
à leurs peuples ; et, de deux choses l’une, ou ils ne les rendront 
pas, et alors rien n’aura été changé ; il n’y aura que vingt millions 
d’inutiles victimes ; ou ils rendront des comptes ; et fasse le ciel 
alors que le nombre des sacrifi és ne s’élève pas encore ! – Im-
possible d’arrêter mes regards au duel actuel, apparent, entre 
l’Allemagne et les Alliés. Leur duel bien plus considérable, pour 
ses conséquences sociales, s’annonce à l’horizon. Je ne crois pas 
que les hommes de notre génération aient chance de trouver 
« la paix durable » en dehors de leur âme cloîtrée. – Est-ce à dire 
que j’approuve un Lammasch de se dérober au pouvoir ? Peut-
être pas. Si ceux qui voient mieux et plus loin que les autres se 
retirent de l’action commune, ils sont un peu responsables des 
erreurs que les autres, laissés à eux-mêmes, ne pourront éviter.
Mes parents partent mercredi. Peut-être retiendrai-je ma mère, 
encore un mois : sa santé est très affaiblie. Je crains beaucoup la 
grippe, à leur retour là-bas.
Excusez-moi de n’avoir pas répondu, au sujet de la traduction de 
mes articles écrits pendant la guerre. Je serai très heureux que 
Mme de Winternitz veuille bien s’en occuper. Transmettez-lui, je 
vous prie, mes remerciements et mes souvenirs respectueux. 
Nous avons été bien inquiets pour le pauvre Masereel. J’espère 
que le danger est maintenant écarté. – Mais jamais la vie humai-
ne n’a été si menacée. Elle tombe comme les feuilles d’autom-
ne.
Au revoir. Défendons-nous et défendons nos peuples contre la 
lassitude ! – Tous ne sont pas las, dans l’univers. Les Américains 
sont encore dans la période « romantique » de la guerre. Si celle-
ci fi nit maintenant, il ne leur en restera que le côté d’aventures 
héroïques et de sport, - et le désir de recommencer.
Quant aux Asiatiques, ils n’ont pas commencé.
Affectueusement à vous
Romain Rolland

Pour les notes, se référer à l’ouvrage.
© Éditions Albin Michel
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Laurent Seksik, Les derniers jours de Stefan Zweig.
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Qui était Neal Cassady ? Un 
voyou, ouvrier, dragueur, 
époux multirécidiviste, infi -
dèle, amoureux fou, homme 
fatal, drogué, conduisant 
sa vie comme ses voitures 
- frénétiquement. Écrivain 
magnifi que, auteur de let-
tres éparses qui, rassem-
blées, donnent un livre ré-
volutionnaire. Il paraît en 
français, enfi n - dans une 

traduction qui n’éteint pas la langue de l’auteur. 
Celle-ci exprime le tempérament de Cassady, son 
énergie. Il ne tient pas en place, son écriture va 
vite. Souvent, l’ayant à peine exposé, il déserte 
son propos. Tout comme sitôt arrivé quelque part, 
il faut qu’il s’en aille.

Géographiquement, le point de départ de Cassa-
dy aura été Denver dans le Colorado. Son père, 
hobo, buveur, hante la ville comme l’esprit du fi ls. 
Du paternel vagabond, irresponsable, insoumis, 
Neal absorbe le caractère et le confi gure autre-
ment. Lui, est solaire. Un beau jour, son incan-
descence embrase quelques jeunes hommes - on 
les appellera beatniks - qui eux-mêmes embra-
seront la société. Grâce à leurs œuvres. Celles-ci 
doivent beaucoup à Neal, d’une certaine façon. A 
la source d’un mouvement littéraire des plus im-
portants, il y a ce type. Au commencement était 
ce verbe-là.

Jack Kerouac l’a souvent dit, les lettres de Neal 
Cassady ont mis le feu aux poudres. Neal est à Ke-
rouac ce que Nadja est à Breton. La littérature en 
personne. Avant d’en faire le célèbre personnage 
de Sur la route, Kerouac sillonne le continent aux 
côtés de l’icône de la Beat Generation qui conduit 
pied au plancher tout en parlant sans disconti-
nuer, donnant le ton, le rythme à la littérature qui 
s’ensuit. Toute cette communauté d’artistes, de 
délinquants ne sait encore rien des conséquences 
artistiques et politiques de ses extases et de son 
infamie. À la fi n des années 40 surgit Neal Cas-
artistiques et politiques de ses extases et de son 
infamie. À la fi n des années 40 surgit Neal Cas-
artistiques et politiques de ses extases et de son 

sady. Face aux écrivains en puissance que sont 

alors Burroughs, Ginsberg, Kerouac se tient cet 
artiste sans œuvre qu’est Cassady. Pour eux, il 
est le véritable écrivain de la bande. Mais son sty-
le ne se conformera jamais à aucun genre défi ni. 
Il revient aux lettres de manifester sa verve.

La plupart du temps, il raconte des trajets en voi-
ture. Trajets effectués, et les aventures auxquels 
ils ont donné lieu. Trajets envisagés, et les liens 
d’amitié qu’ils soudent. La manière dont on se 
procurera le véhicule. Cassady en a déjà volés 
beaucoup, cinq cents paraît-il, au moment où il 
adresse ses premières lettres, écrites en prison. 
Ces lettres-ci ne se trouvent pas dans le livre car 
elles ont été perdues. Néanmoins, leur contenu 
sera répété. À Jack Kerouac, notamment, auquel 
elles ont été perdues. Néanmoins, leur contenu 
sera répété. À Jack Kerouac, notamment, auquel 
elles ont été perdues. Néanmoins, leur contenu 

il raconte ses frasques plus qu’à tout autre. Il n’y a 
quasiment jamais de ponctuation dans les lettres 
de Neal ou alors beaucoup de tirets. Ponctuation 
que Kerouac mettra en œuvre. Cette absence de 
ponctuation traduit, dans le cas de Neal Cassady, 
une parole torrentielle.

Parmi ces grands écrivains, personne ne fait pro-
fession d’intellectuel. Ils enchaînent des boulots 
de manutention, des missions amoureuses, des 
lectures fortes, c’est ainsi que l’écriture advient. 
Celle de Cassady se réalise dans des lettres inou-
bliables. Kerouac a dit qu’elles lui ont ouvert la 
voie. Pour lui, celle connue sous le nom de « let-
tre de Joan Anderson » écrite le 17 décembre à 
San Francisco est « parmi les meilleurs choses 
écrites en Amérique ». Les adresses postales, 
tant de l’expéditeur que des destinataires, sont 
multiples. Car tous se déplacent sans cesse, ne 
s’installent jamais que provisoirement, se retrou-
vent chez un ami, ou chez un autre, pour des 
jours et des nuits excessives. Ceci, Cassady le ra-
conte avec un style marquant et bien sûr sa prose 
est toujours adressée. On remarque des différen-
ces de ton selon le destinataire de la lettre. Celles 
qu’il écrit à Kerouac sont de véritables nouvelles 
dont on admire l’audace stylistique étant donné 
leur portée littéraire. Disons que l’on perçoit qu’il 
s’agit de la littérature en puissance. Outre ses dé-
clarations d’amitié et l’amour fou qui ponctue les 
lettres, Neal Cassady raconte ses aventures, sa « 
routine de vol de bagnoles avec fi lles à la clé cha-
que soir ». Ce que lui nomme le train-train donne 
lieu à des récits aussi farouches que légers, na-
turels en somme. A un moment, son habitude, 
raconte-t-il à Jack « ce mec génial », c’était de 
dormir dans une baignoire. De retour à Denver, 
après une escapade, ou une incarcération, tous 
les soirs il dormait dans une baignoire « ici ou là 
» et le matin cherchait « un pote » qui l’inviterait 
à manger et après il volerait « une bagnole pour 
ramasser des fi lles à la sortie des écoles ». Et la 
journée se terminait dans la montagne avec cha-
que fois une nouvelle voiture, une nouvelle fi lle. À 
journée se terminait dans la montagne avec cha-
que fois une nouvelle voiture, une nouvelle fi lle. À 
journée se terminait dans la montagne avec cha-

Neal Cassady

Lettres
1944-1950
Par Gaëlle Obiégly
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côté de Cassady : brutal, épouvantable. Sa fem-
me adolescente, il la frappe au front et se casse 
le pouce. Il expose alors son doigt meurtri et les 
conséquences de son acte. La réparation s’avère 
diffi cile, trois moulages différents, une broche qui 
infecte l’os, l’éventualité d’une amputation. Alors 
que ses mains, son corps pilotent son existence, 
d’un lieu à un autre, d’un emploi de serre-frein 
à l’exécution de ses lettres, souvent tapées à la 
machine, de la vie laborieuse aux illuminations. 
Qu’il lance des pneus de camion d’une seule main 
dans la frénésie de réussir un exploit, qu’il lise 
les philosophes, plane, jacte des nuits entières, 
s’absorbe dans des visions ou observe simple-
ment les scènes singulières qui l’environnent, il 
est passionné. Cassady se meut sans cesse et la 
succession de lettres quoi qu’elles relatent mani-
festent l’entrain de leur auteur. Et lorsqu’il écrit, 
c’est sa parole, sa voix, son corps qu’il transpose. 
Il y met sa force physique et son caractère. Il 
veut progresser dans cette écriture-là, adressée. 
Que l’on remarque ses progrès lui fait plaisir. Ses 
tentatives sont retracées, il commente des lettres 
précédentes, en superposent parfois plusieurs 
dans une seule, déchire tout, reprend et instruit 
l’élaboration de la lettre. Il trime. Il ne camou-
fl e rien, aucune aventure, aucun échec. Toujours 
explosif, même dans l’impuissance à dire, il ne 
s’avoue vaincu à aucun moment. L’art du com-
bat le caractérise, il l’enseigne à Ginsberg qui, 
pour sa part, lui révèle la tristesse - pour laquelle 
Cassady n’a pas d’aptitude. L’échange existentiel 
est dévorant. Ce poète-là est pour lui la « semi-
incarnation de la vérité ». Les lettres à Ginsberg 
sont pleines de sentiments et d’illuminations 
quand celles qu’il écrit à Kerouac foisonnent de 
péripéties qui nourriront des romans. Les lettres 
publiées dans ce volume précèdent la publication 
et même la composition des œuvres de ce dernier 
qui envoie ses brouillons à Cassady dont parfois 
les réponses tardent. Car il se trouve parfois en 
mauvaise posture, empêché d’écrire par toute 
sortes de mésaventures. Mais chaque lettre sem-
ble toujours surgir, arriver avec fracas, amenée 

par la nécessité. D’où cet enthousiasme même 
dans le malheur exonéré par des visions génia-
les. Visions grâce auxquelles il peut dire, sincère-
ment, « je suis libre - je connais tout. »

Neal Cassady
Un truc très beau qui contient tout
Lettres 1944-1950
Traduit et présenté par Fanny Wallendorf
Éditions Finitude, 2014
Traduit et présenté par Fanny Wallendorf
Éditions Finitude, 2014
Traduit et présenté par Fanny Wallendorf

336 pages

Ouvrage publié avec le concours de

À l’occasion du Salon du Livre de Paris et pour sa 9ème 
édition, le Prix Pierre Mac Orlan a été remis le lundi 
24 mars 2014 par Pierre Bergé, président du Jury, à 
Gaëlle Obiégly pour Mon prochain publié aux éditions 
Verticales (août 2013).

« On se constitue par l’observation de 
la vie des autres. On existe dans les 
creux, les vides, dans ce qui est laissé. 
De la même manière que je me glisse 
dans les vêtements dont personne 
ne veut plus, je choisis des voies 
insignifiantes, étrangères. Celles qui 
mènent à l’inconnu. Mon prochain est 
un champ d’expérience. »

Gaëlle Obiégly joue ici sur plusieurs registres, entre 
roman picaresque, vrai-faux reportage, récit de voyage, 
carnet intime et art du croquis minimaliste. Á
roman picaresque, vrai-faux reportage, récit de voyage, 

Á
roman picaresque, vrai-faux reportage, récit de voyage, 

 l’aune de 
son héroïne délicate, fantasque, insaisissable, ce livre 
ne s’arpente pas sans étonnement, sourire complice et 
un certain état de lévitation.

http://www.editions-verticales.comhttp://www.editions-verticales.com//
http://www.comitemacorlan.com/fr/http://www.comitemacorlan.com/fr/



Biographies

Judith Benhamou-Huet, Dans la vie 
noire et blanche de Robert Map-
plethorpe. Robert Mapplethorpe a laissé 
derrière lui l’image d’un artiste sulfureux. 
Sur les traces de cette aura mi-angélique 
mi-démoniaque, Judith Benhamou-Huet 
a recueilli les souvenirs d’une quarantai-
ne de personnes qui ont croisé la route 
du photographe américain mort du sida 
à 42 ans en 1989. Dans Just Kids, Patti 
Smith la muse et complice des années de 
jeunesse, raconte leur trajectoire com-
mune et leur éclosion artistique dans le 
New York incroyablement stimulant des 
années 70. Fasciné par la fi gure d’Andy 

Warhol, son compagnon y apparaît comme farouchement dé-
terminé à percer dans le milieu des arts. Cette obsession de la 
réussite artistique, sociale et matérielle, la plupart des proches 
de Mapplethorpe interrogés ici la confi rment. Sa rencontre déci-
sive en 1973 avec le richissime Sam Wagstaff lui permet de con-
crétiser ses ambitions. En matière d’obsessions, le livre aborde 
sans détours son goût pour les pratiques sexuelles extrêmes, 
palpable dans certains de ses clichés érotiques. Le journaliste 
Bob Colacello ou l’écrivain Edmund White décrivent « l’explo-
sion des sens » qu’était le New York gay des années 70 à 80, 
la crudité des étreintes dans « Central Park la nuit, les bains, 
les clubs et les docks. », la provocation avec laquelle l’homo-
sexualité osait s’affi cher. « L’Art et le sexe étaient les principaux 
intérêts de Mapplethorpe dans la vie. Et il arrivait que les deux 
se confondent. », commente Dimitri Levas, vice-président de 
la Fondation Mapplethorpe. À ses yeux, quête créatrice et ex-
se confondent. », commente Dimitri Levas, vice-président de 
la Fondation Mapplethorpe. À ses yeux, quête créatrice et ex-
se confondent. », commente Dimitri Levas, vice-président de 

périence de la vie se devaient d’être intenses et audacieuses. 
Amis intimes, modèles, frère, collaborateurs, premier et dernier 
amant, s’ils consentent à évoquer son parcours  nourri d’excès, 
tous veulent avant tout s’exprimer sur son génie artistique, sur 
la puissance de son oeuvre. Car force est de constater que par 
sa recherche d’une esthétique parfaite, son sens de la composi-
tion, son impressionnante maîtrise des ombres et de la lumière, 
son souci constant de la texture, Robert Mapplethorpe a su éri-
ger la photographie au rang d’art majeur. Journaliste spécialiste 
d’art pour Le Point et Le Point et Le Point Les Echos, Judith Benhamou-Huet est 
également co-commissaire de l’exposition « Mapplethorpe-Ro-
din » au musée Rodin et commissaire associée de la rétrospec-
tive Mapplethorpe au Grand-Palais, à Paris. Éd. Grasset, 216 p., 
din » au musée Rodin et commissaire associée de la rétrospec-
tive Mapplethorpe au Grand-Palais, à Paris. Éd. Grasset, 216 p., 
din » au musée Rodin et commissaire associée de la rétrospec-

17 €. Élisabeth Miso

David Le Bailly, La captive de Mit-
terrand. Il ne sait pas encore ce que, 
sur elle, il  veut entreprendre : « un li-
vre, une biographie, une enquête »… 
Son mystère, le silence autour de sa 
personne l’intrigue, il espère qu’avec lui, 
elle osera, dira oui. Il lui écrit alors une 
longue lettre un rien audacieuse, impu-
dique, où il lui expose son désir d’écrire 
sur elle, lui rappelle qu’il a l’âge exact 
de sa fi lle, Mazarine, qu’il est lui aussi, 
enfant naturel ; il rêve, l’effronté, de 
pouvoir la toucher, la séduire : « (...) je 
m’appelle David Le Bailly et je suis jour-

naliste », continue ; « (...) qui est Anne Pingeot ? Qui est cette 
femme ayant partagé pendant trente ans la vie d’un homme 
qu’une France presque unanime célèbre aujourd’hui à l’égal des 
pères fondateurs de la République ? » Le 11 janvier 1996, lors 
des obsèques de François Mitterrand, la France découvrait pour 
la première fois au côté de l’épouse offi cielle, le visage d’Anne 
Pingeot, autre compagne de l’ex-chef d’Etat, pendant 30 ans 
-image qui fera le tour du monde. À
Pingeot, autre compagne de l’ex-chef d’Etat, pendant 30 ans 

À
Pingeot, autre compagne de l’ex-chef d’Etat, pendant 30 ans 

 cette lettre reçue, telle 
une intrusion, celle qu’on décrit volontiers comme une héroïne 
totalement romanesque, érudite et ex conservatrice en chef du 
Musée d’Orsay, « effacée, volontaire, fi dèle », qui connut Fran-
çois Mitterrand mieux que quiconque, et dont la vie reste, éton-
namment, secrète à tous, répond : « non ».  
Tenace, le journaliste ira outre cette interdiction, pour enquêter, 
à sa manière, sur la vie d’Anne Pingeot, reconstituer sa vie jus-
que-là, et sa rencontre avec François Mitterrand, de Clermont-
Ferrand, où elle grandit, à Paris - élève talentueuse passionnée 
d’art, habite en co-location avec des camarades- en passant 
par Hossegor où les Mitterrand, amis de ses parents, ont une 
maison voisine. Elle a  quatorze ans, jeune fi lle de bonne famille 
; il en a vingt-sept de plus, « ministre ambitieux promis à un 
grand avenir, marié et père de deux garçons »… Éd. Stock, 343 
; il en a vingt-sept de plus, « ministre ambitieux promis à un 
grand avenir, marié et père de deux garçons »… Éd. Stock, 343 
; il en a vingt-sept de plus, « ministre ambitieux promis à un 

p., 19,50 €. Corinne Amar.

Carnets / Souvenirs

Truman Capote, Les chiens aboient.
Traduction de l’américain Jean Malignon. 
Truman Capote considérait ce recueil de 
textes brefs, échelonnés de 1946 à 1972, 
« comme une sorte d’atlas personnel. 
» Qu’il évoque des souvenirs, croque 
de savoureux portraits d’inconnus et de 
célébrités (Colette, Karen Blixen, Cecil 
Beaton, Cocteau, André Gide ou Hum-
phrey Bogart), sonde les ressorts de 
son imaginaire, instantanément tout un 
univers subtil prend forme. En quelques 
impressions de Tanger, Venise, Haïti, de 
la Sicile ou d’une croisière dans les îles 

grecques, cet infatigable arpenteur du globe développe sa con-
ception du nomadisme, seul moyen selon lui de préserver sa 
capacité d’étonnement, véritable privilège de l’enfance. De l’en-
fance justement, il garde imprimés des instants précieux, tels 
ces numéros de tape-dance aux côtés de Louis Amstrong sur 
les bateaux à aubes du Mississipi, les délicats jouets que lui 
confectionnait un fl euriste japonais, ou ce  plaisir infi ni de se 
sentir connecté à la nature, de nager et de pêcher dans une 
crique idyllique d’un coin reculé de l’Alabama. Il se remémore 
dans quelles circonstances lui est venu le sujet des Domaines 
hantés son premier roman publié, comparant la naissance d’une 
histoire à un « très jeune tigre irascible, enragé » que l’écrivain 
doit dompter. « Ce qu’est  assurément, la tâche essentielle d’un 
artiste : apprivoiser et discipliner une vision créatrice encore à 
l’état brut. » Revenir dans l’ouest du Kansas, sur le tournage 
de De sang-froid, le renvoie aux cinq années d’écriture du li-
vre, aux traces indélébiles qu’il a laissées, à cette perception 
du matériau réel utilisé dont il disait déjà à l’époque : « Tout 
ici est irréel parce que trop réel, ainsi que tendent à le devenir 
les refl ets de la réalité. » Dans l’autoportrait fi nal, l’auteur de 
Petit déjeuner chez Tiffany, confesse ne redouter qu’une seule 
chose : « perdre (son) sens de l’humour, devenir un esprit sans 
âme, (s’)engager sur la pente de la folie [...] » Éd. Gallimard, 
chose : « perdre (son) sens de l’humour, devenir un esprit sans 
âme, (s’)engager sur la pente de la folie [...] » Éd. Gallimard, 
chose : « perdre (son) sens de l’humour, devenir un esprit sans 

L’Imaginaire, 238 p., 8,90 €. Élisabeth Miso

Romans

Francesco Piccolo, Petits moments de bonheur volés.
Traduction de l’italien Anaïs Bokobza. « J’adore avoir des dis-
cussions et des raisonnements inutiles, avec n’importe qui. » 
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Par Élisabeth Miso 
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Francesco Piccolo s’amuse à énumérer 
une infi nité de petits plaisirs qui l’enchan-
tent tout particulièrement. En premier 
lieu Rome, sa ville est une source intaris-
sable de satisfactions. Il aime la sillonner 
en scooter, s’y promener longuement les 
soirs d’août quand elle est désertée par 
ses habitants, y croiser tôt le dimanche 
matin des femmes un peu défaites par 
une nuit festive, y suivre le trajet d’une 
même bouteille de vin d’appartement en 
appartement au fi l des diners organisés 
et y contempler de sa fenêtre le ballet 
des passants de sa rue. Il avoue attendre 

toujours le dernier moment pour s’asseoir dans le train, juste 
pour la jubilation de déloger le voyageur installé à sa place. Il se 
délecte également de voir des automobilistes se battre, d’user 
des pires stratagèmes au téléphone pour être certain d’être ce-
lui qui parcourra le moins de distance jusqu’au point de rendez-
vous fi xé avec son interlocuteur. Il aime encore marcher sur la 
pointe des pieds sur le sol mouillé, « Le moment où l’amour 
naît sans que la personne qui tombe amoureuse en soit cons-
ciente. », la première et la dernière page d’un livre, se souvenir 
avec précision dès qu’il prend un livre dans sa bibliothèque de 
l’endroit où il était et de ce qu’il faisait quand il l’a lu. Futiles, 
sensibles, poétiques ou un rien mesquins, les instants de bon-
heur volés que compile le scénariste du Caïman et d’Habemus 
Papam, sont autant d’illustrations lucides et malicieuses de nos 
caractéristiques humaines, éclats de grâce ou petits vices ca-
chés. Éd. Denoël, & d’ailleurs, 144 p., 18,50 €.
caractéristiques humaines, éclats de grâce ou petits vices ca-
chés. Éd. Denoël, & d’ailleurs, 144 p., 18,50 €.
caractéristiques humaines, éclats de grâce ou petits vices ca-

Élisabeth Miso

Hélène Sturm, Walter. « Ailleurs, de-
venir un autre. » Walter est un adoles-
cent solitaire et inquiet, préoccupé par 
toutes sortes de questions existentielles. 
Il vit avec sa mère, une femme plutôt 
silencieuse qui ressemble à Ava Gard-
ner, fréquente davantage la bibliothèque 
municipale que les cours, s’accommode 
tant bien que mal de la crétinerie de ses 
camarades Josselin et Férréol et de l’af-
fection embarrassante de sa professeur 
de français. D’une manière générale son 
quotidien l’ennuie, aussi préfère-t-il se 
plonger dans les livres.  « Les rêves de 

Walter suffi sent à lui remplir le crâne de migraines futures et 
de peines à venir. » Écrire est sa grande ambition. Il se lance 
Walter suffi sent à lui remplir le crâne de migraines futures et 
de peines à venir. » Écrire est sa grande ambition. Il se lance 
Walter suffi sent à lui remplir le crâne de migraines futures et 

ainsi dans le projet d’une pièce de théâtre, mais les person-
nages et le décor à peine plantés l’imagination lui fait défaut. 
Sacha, une jeune fi lle brillante de sa classe dont il s’éprend 
donne de nouvelles couleurs à son horizon, le miracle est ce-
pendant de courte durée. « Quand on a au fond de la gorge 
un coquelicot qui tremble c’est qu’on est au bord de faire une 
déclaration d’amour. », consigne-t-il dans son carnet d’aphoris-
mes personnels. Il élabore des listes de choses à faire et à ne 
surtout pas faire, s’attelle à un roman épistolaire directement 
inspiré par la relation amoureuse entre Josselin et Férrréol et 
découvre la légèreté sexuelle avec la décomplexée Samantha. 
Hélène Sturm décrit avec humour et justesse les affres que tra-
verse son jeune héros, aux prises avec ce passage  délicat et 
initiatique qu’est l’adolescence. Éd. Joëlle Losfeld, 160 p., 15,90 
verse son jeune héros, aux prises avec ce passage  délicat et 
initiatique qu’est l’adolescence. Éd. Joëlle Losfeld, 160 p., 15,90 
verse son jeune héros, aux prises avec ce passage  délicat et 

€. Élisabeth Miso

Autobiographies

Mayumi Inaba, 20 ans avec mon 
chat. Traduit du japonais par Elisabeth 
Suetsugu. Née en 1950, l’auteur se fait 
connaître à l’âge de 16 ans, gagnant un 
fameux concours de poésie ; à vingt-
trois ans, elle remportait un prix pour 
son premier récit. Depuis, elle publie ro-
mans et nouvelles ; ici, s’essaie à l’auto-
biographie. C’est un récit empli de poésie 
et de douceur, musique ample des mots 
et du souvenir au gré du vent dans les 
arbres, au gré des saisons, de la rivière 
qui les traverse, des jardins de bambous 
où cosmos et chrysanthèmes poussent à 
foison, d’une soie de kimono qui bruisse 

dans l’herbe... Une fi n d’été, année 1977 : tout commence par 
la rencontre avec un petit chaton égaré. « une boule de poils, 
toute vaporeuse, comme une pelote de laine (...) la tête de 
la grosseur d’une pièce de monnaie », accrochée, en hauteur, 
comme à dessein, au grillage d’un jardin, de toute la force de 
ses quatre pattes. Qui a déjà tenu, sans le vouloir, entre ses 
mains un chaton en quête d’adoption, sait d’emblée combien 
il est diffi cile ne pas succomber au cadeau, et qu’il vaut mieux 
aussitôt rendre la « chose », sans la regarder dans les yeux et 
avant qu’il ne soit trop tard ! « Quand j’ai réussi à le mettre en-
tre mes bras, un effl uve doux est monté à mes narines, l’odeur 
attendrissante d’un jeune animal. Imprégné de l’odeur de lait, 
de l’odeur de l’été »... La petite boule duveteuse est aussitôt 
adoptée par la narratrice (et son mari) habitant à Tokyo. Elle 
l’appelle Mî, et la chatte va alors partager avec elle nombre de 
saisons, et accompagner de sa présence autant les questionne-
ments que les transformations de la vie de sa maîtresse. Sous la 
forme d’un journal qu’elle tient chaque soir, agrémenté de poè-
mes, où elle s’adresse à sa chatte, elle observe, médite, décrit, 
raconte, devient écrivain. Mî blottie à ses côtés... Éd. Philippe 
Picquier, 200 p., 17,50 €. Corinne Amar
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Agenda 

Manifestations soutenues par 
la Fondation La Poste

Festivals

Le Festival du Mot, 10ème édition - La Charité sur Loire. 
Du 28 mai au 1er juin 2014

Le Festival du Mot est né en 2005 de la rencontre entre Marc Lecarpentier, fondateur et direc-
teur du Festival, et Gaëtan Gorce, député-maire de La Charité sur Loire.

Parce que la Charité sur Loire regroupe une quinzaine de libraires, 
bouquinistes et artisans des métiers du livre, et parce qu’existait déjà 
une programmation d’évènements autour du livre et de la littérature, 
il a paru naturel et prometteur aux fondateurs de l’association Mot-et-
MOTS de créer là le premier Festival du Mot avec l’idée que livres et 
mots trouveraient naturellement des intérêts communs.
Le Festival du Mot c’est un festival où les mots se retrouvent au cœur 

de chaque création.
Théâtre, musique, danse, arts plastiques...etc, tous les arts sont conviés et mis au service 
des mots. Depuis neuf ans, artistes, écrivains, poètes et chercheurs se retrouvent pendant 

cinq jours pour nous faire partager leur plaisir, nous faire sourire et 
réfl échir. Le postulat du festival est simple: faire vibrer les mots pour 
mieux réfl échir à leur magie et leurs pouvoirs avec la conviction que 
les mots doivent se partager avec le plus grand nombre.
C’est pourquoi sont organisés en amont du festival des ateliers d’ini-
tiation, d’échange et de découverte dans des établissements scolai-
res, centres sociaux et hospitaliers. A partir du mois de février et pen-
dant les mois qui précédent le festival, chacun fait un pas ensemble 

vers le fabuleux domaine des mots. Enfants, adolescents adultes et personnes âgées, charitois 
et nivernais participent à l’exploration du langage, de la parole et des mots, de leurs sonorités, 
leur musique, leur couleur.

Le programme complet sera disponible le lundi 21 avril
http://www.festivaldumot.fr/http://www.festivaldumot.fr/

Cinéma

« La Cicatrice, Une famille dans la Grande Guerre » 
Les 1er et 19 mai et le 7 juin

Film réalisé par Laurent Véray, cinéaste et historien spécialiste de la Première Guerre Mon-
diale.
Ce fi lm propose de commémorer la Première Guerre Mondiale à travers la correspondance ex-
ceptionnellement riche et les photographies échangées, au quotidien, par une famille française, 
au fi l des quatre années de guerre. 
Un ensemble de plusieurs milliers de lettres et une centaine de photographies a été confi é à 
Laurent Véray par Jacques Résal, un descendant direct de la famille Résal.
La famille se compose des parents et des six enfants adultes dispersés aux quatre coins de la 
France, sur le front comme à l’arrière. Leur correspondance est abondante, jusqu’à dix lettres 
sont échangées chaque jour.
Très tôt la famille est endeuillée : l’un des frères meurt au combat en septembre 1914. Son 
fantôme va hanter toute la correspondance.

Le réalisateur Laurent Véray met en valeur les archives privées, photographies et lettres, par 
des effets de surimpression sur l’image, sur les murs des deux maisons toujours existantes. Les 
lettres sont lues en voix off. D’autres archives sont utilisées pour replacer les personnages et 
leur correspondance dans le contexte de la Grande Guerre.

- le 1er mai à Tulle
- le 19 mai à Angers
- le 1er juillet à Péronne



Théâtre

Correspondance échangée durant la Première Guerre Mondiale
Le 17 mai et le 17 juin

Association Théâtre Le Fenouillet - Drôme. 
Mise en valeur théâtrale d’une correspondance entre les membres d’une même famille d’agri-
culteurs de Cléon d’Andran dans la Drôme.
Correspondance échangée durant la Première Guerre Mondiale (un millier de lettres) entre les 
hommes partis au front et la femme et les enfants restés à la ferme.
Labellisé par le Comité départemental du centenaire 1914, le spectacle est présenté une quin-
zaine de fois à la Cartoucherie de Valence, à Montélimar, et dans une version plus courte, dans 
les collèges de Crest, Nyons...

- le 17 mai à Montélimar 
- le 7 juin à Saint Romain de Leers

Textes et musique

« 14-18 : Carnets de notes »
Concert-lecture pour hautbois et harpe 
Le 2 juin 2014

TM+, Ensemble orchestral de musique d’aujourd’hui 
Concert-lecture pour hautbois et harpe « 14-18 : Carnets de notes »

Le projet 14-18 Carnets de notes, avec Anne Ricquebourg harpiste, récitante, et Jean-Pierre 
Arnaud, hautboïste, récitant, a été labellisé par le comité du centenaire. 

Ce concert-lecture autour des correspondances de guerre donne à entendre, d’une part, des 
témoignages de quatre années de guerre, par l’intermédiaire de lettres et de courts extraits de 
récits autobiographiques, et d’autre part, la musique d’une époque, de 1914 à 1925 environ, 
de compositeurs français ou allemands eux-mêmes mobilisés, touchés de près ou de loin par 
la guerre. 
Textes de Guillaume Apollinaire, Louis Pergaud, Maurice Genevoix, Alain Fournier, Blaise Cen-
drars, lettres d’enfants à leur père...
Compositions de Claude Debussy, Albert Roussel, Lili Boulanger, Erik Satie, Maurice Ravel...

- le 10 avril 2014, lancement d’une tournée dans les médiathèques des Hauts de Seine : Nan-
terre, Courbevoie, Asnières-sur-Seine...
- le 2 juin au Siège du Groupe La Poste
- automne 2014 : médiathèques d’Ile-de-France, collèges, lycées, centres d’animation.

TM+
Maison de la musique
8, rue des Anciennes - Mairies
92000 Nanterre
http://www.tmplus.org/web/http://www.tmplus.org/web/

« Les Lettres de Madame de Sévigné ». 
Lecture et luth 
Le lundi 28 avril à l’Auditorium du Siège de La Poste

Spectacle de correspondance théâtralisée tiré des Lettres de Madame de Sévigné avec :
Maud Rayer, lectrice
Manuel de Grange, luth.

Marie de Rabutin-Chantal, Marquise de Sévigné, a accumulé pendant 25 ans une correspon-
dance impressionnante avec sa fi lle, Madame de Grignan, à la fréquence de deux à trois lettres 
par semaine. Mélange de bienséance et de badinage, les Lettres de Madame de Sévigné met-
tent en avant son talent incontestable d’écrivain mais surtout un refl et de la société française 
du XVIIème siècle.

- le lundi 28 avril à l’Auditorium du Siège de La Poste

Association du Prix du Jeune Ecrivain
http://www.pjef.nethttp://www.pjef.net
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Le Centre des Ecritures de la Chanson Voix du Sud
Fondation La Poste
Le 16 mai

Le Centre des écritures, en milieu rural, développe des dispositifs de formation et d’accompa-
gnement au service des projets professionnels avec pour socle les Rencontres d’Astaffort, qui 
permettent l’émergence collective de projets artistiques.
A côté de sa mission première de formation professionnelle, le Centre des Ecritures organise 
le prix du Centre des écritures de la chanson Voix du Sud-Fondation La Poste.

- le 16 mai à Astaffort : 
          Concert de clôture des 38 èmes Rencontres
          Concert des 20 ans avec Francis Cabrel Alain Souchon, Renan Luce...
          7ème soirée de remise du Prix Chanson Voix du Sud - Fondation La Poste

Les deux lauréats des Rencontres d’Astaffort 2013 récompensés, se produisent sur scène.
http://www.voixdusud.comhttp://www.voixdusud.com

Théâtre 

A Better Me
Les 13 et 14 mai 2014 à 20h30
Vanessa Bettane et Séphora Haymann
Théâtre Paris-Villette (Salle Blanche)

Ce spectacle a été créé à partir de textes de Sylvia Plath, de textes de et sur Marilyn 
Monroe, d’interviews de ces deux fi gures.
Il a été également conçu à partir de leur vie, ce qu’on en a dit, ce qu’on en sait, ce 
qu’on en suppose et ce qu’on en fantasme.
Ces petits fragments nous plongent dans leur cuisine intérieure, rêvée, idéale, cau-
chemardesque ou réelle et se traduisent au plateau dans un espace cuisine concret.

Ce spectacle (pour adultes et adolescents) est également fait des textes des comédiennes, 
de leurs propres interviews et d’improvisations.

« Je reste là, avec le sourire, réfl échissant comme d’habitude de manière
fragmentaire : La femme n’est qu’un moteur de l’extase, une réplique de
la terre, du bout de ses cheveux bouclés au vernis rouge de ses ongles. »
Sylvia Plath, Journaux.

« Marilyn Monroe et Sylvia Plath – deux fi gures mythiques, symboliques – nous servent de point 
de départ et d’ancrage pour parler de nous, femmes, aujourd’hui, artistes et mères, amoureu-
ses et perdues, désirantes et parfois désirées, en creux et en courbes...»

Compagnie Mare Nostrum

Création de et avec Vanessa Bettane et Séphora Haymann
Collaboration artistique et dramaturgie Valérie Thomas
Collaboration artistique et direction d’actrices Serge Tranvouez
Création lumière & scénographie Guillaume Parra
Création sonore Notoiof & Pregdan Mirier
Création costumes Blanche Cottin 

Théâtre Paris-Villette
211 avenue Jean Jaurès
75019 PARIS

http://www.theatre-paris-villette.fr

Crédit photo : 
http://www.amirandyan.comwww.amirandyan.com
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Agenda des actions de 
mécénat de la Fondation La 
Poste 
La Fondation La Poste qui se veut à la fois culturelle et sociale a pour objet de soutenir l’expression 
écrite - dans la mesure où s’y incarnent les valeurs communes au Groupe La Poste - et en particu-
lier la confi ance, la solidarité, la proximité et l’innovation. Ainsi, elle encourage plus précisément 
avec un souci de la qualité et avec éclectisme : l’écriture épistolaire, l’écriture vivante et novatrice, 
l’accès à l’écriture sous ses diverses formes...

Aide à l’édition de correspondances

Avril - mai 2014

Max Jacob – Lettres à six amis. Presses Universitaires de Rennes
Huit spécialistes de Max Jacob se sont réunis sous la direction d’Anne Kimball pour présenter six 
correspondances du poète. Les lettres s’étalent de juin 1921, lors de l’arrivée de Max Jacob à Saint-
Benoît-sur-Loire, au 28 janvier 1944, peu avant sa mort le 5 mars. Deux des correspondances 
datent du début de cette période, deux se concentrent sur l’Entre-deux-Guerres, trois s’étalent 
sur la période 1929-1944 créant une sorte de mini-biographie du poète. Chaque correspondance 
est largement annotée ; certaines s’accompagnent de photos ou de documents. Chacune révèle 
une face différente de l’écrivain qui s’adapte à la personnalité de son interlocuteur. Avec Charles 
Oulmont il se montre avenant, mais s’agace lorsque le romancier devient trop exigeant. Envers 
Louis Vaillant, son meilleur ami, il est tendre, amoureux même. René Iché partage sa foi, et ils 
travaillent ensemble sur le médaillon qui orne la couverture de cet ouvrage. Un article pourtant 
élogieux de Jean Cassou sur lui l’a d’abord froissé, mais il fi nit par respecter et aimer l’écrivain. À
travaillent ensemble sur le médaillon qui orne la couverture de cet ouvrage. Un article pourtant 

À
travaillent ensemble sur le médaillon qui orne la couverture de cet ouvrage. Un article pourtant 

Louis Dumoulin, exilé dans le midi pendant la guerre, il raconte les souvenirs de ses années mont-
martroises. À
Louis Dumoulin, exilé dans le midi pendant la guerre, il raconte les souvenirs de ses années mont-

À
Louis Dumoulin, exilé dans le midi pendant la guerre, il raconte les souvenirs de ses années mont-

 cette même époque il se prend d’amitié pour le jeune et très intelligent instituteur, 
Marcel Métivier.
Ces lettres sont restées la propriété des héritiers des correspondants, ce qui explique qu’elles 
soient non seulement inédites mais aussi inconnues des chercheurs. 
http://www.pur-editions.frhttp://www.pur-editions.fr

Théodor W Adorno – Siegfried Kracauer Correspondance 1923-1966. Éditions Le Bord de 
l’eau, collection Altérité critique, (Lormont 33)
Publication de la version française d’une correspondance qui couvre plus de 40 ans d’une histoire 
d’amitié, une histoire intellectuelle, culturelle, politique et, la montée du nazisme en Allemagne (les 
lettres vont de 1923 jusqu’à la mort de Kracauer en 1966).
La première publication de cette correspondance en Allemagne par les éditions Suhrkamp date de 
2008. Elle contient les lettres (très rares de cette période 1923-1925) qu’Adorno écrivit dès 1923 
- il est alors âgé de 20 ans. La publication de ces correspondances dans la collection « Altérité cri-
tique » s’inscrit au sein d’un projet plus vaste d’édition d’ouvrages sur la Théorie critique de l’É
- il est alors âgé de 20 ans. La publication de ces correspondances dans la collection « Altérité cri-

É
- il est alors âgé de 20 ans. La publication de ces correspondances dans la collection « Altérité cri-

cole 
de Francfort, en vue d’analyser la crise de la société moderne.
http://www.editionsbdl.com/fr/http://www.editionsbdl.com/fr/

Lettres à pattes et à poils, Éditions Thierry Magnier. Après les Lettres à plumes et à poils, 
les animaux reprennent la plume pour échanger des correspondances. Lettres d’un dictyoptère au 
courrier du cœur (la coccinelle a en charge la rubrique courrier du cœur) ; lettres de la chèvre à 
Monsieur Seguin ; lettres du moustique à la fenêtre qui refuse de s’ouvrir ; lettres du chienchien 
à sa mémère...
http://www.editions-thierry-magnier.com/http://www.editions-thierry-magnier.com/

Émile Gallé, correspondance croisée avec Henriette Gallé 1870-1904 - La Bibliothèque 
des Arts Editeur, Lausanne (parution avril)
Emile Gallé rencontre Henriette Grimm en 1874. La correspondance ici publiée ne représente 
qu’une fraction de la correspondance échangée, celle conservée dans la demeure familiale nan-
céienne. Le volume rassemble deux cents lettres ou cartes postales qui valent pour leur franchise 
de ton. Elles racontent l’histoire d’un couple et constituent un témoignage de tout premier ordre 
sur la place tenue par l’affaire Dreyfus dans la vie quotidienne des Français. Elles retracent aussi 
le moment où Emile Gallé s’impose sur la scène nationale et internationale avec le succès reten-
tissant qu’il remporte à l’Exposition Universelle de 1889 et devient une personnalité du Tout-Paris 
mondain, littéraire et artistique.
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Chers amis de Londres... Lettres inédites des Français à Radio Londres (1940-1944), Éditions Ico-
noclaste. Entre 1940 et 1944, les Français ont écrit des milliers de lettres à Radio Londres. Ce fonds unique 
conservé aux archives de la BBC, jamais exploité, raconte le lien intense qui exista entre les Français et la 
BBC, durant ces années de guerre et d’Occupation. 50 à 100 lettres arrivaient chaque mois en moyenne.
Ecrites par des hommes, des femmes ou des enfants, provenant de tous les milieux et de toutes les régions 
de France, ces lettres ont échappé à la censure et emprunté des voies parfois détournées pour arriver jusqu’à 
Londres. Message de soutien ou de colère, elles racontent le quotidien des Français, leurs peurs et leurs in-
quiétudes. A travers elles, émerge au fi l des événements marquants de la Seconde Guerre mondiale toute la 
complexité de l’opinion publique.

L’auteur : Aurélie Luneau

Matériaux du livre :
- 9 boîtes de lettres reçues à Londres
Autres archives :
- scripts des émissions des « Français parlent aux Français » et de l’émission du général de Gaulle « Honneur 
et Patrie » (conseils aux auditeurs)
- rapports d’écoute et analyse des courriers par les services britanniques, à l’affût des évolutions de l’opinion 
(fonds BBC)
- affi ches, tracs, lois et interdits promulgués, journaux d’époque dans lesquelles la BBC et ses auditeurs su-
bissent des attaques de la part des Allemands et du gouvernement du Vichy.
Présentation du livre :
- 300 pages illustrées
- construction chronologique sur les 4 années avec retranscriptions des lettres précédées d’un bandeau con-
textuel
- reproduction en couleurs de lettres les plus remarquables
- photos contextuelles
Le 8 mai, lancement sur France Culture et France Info (en direct depuis Londres).

Correspondance Samuel Beckett 1929-1940, Tome I, Éditions Gallimard 
Correspondance en trois volumes, les deux volumes suivants paraîtront en 2016 et 2017.

......

NUMERIQUE

Correspondances d’auteurs de théâtre, Théâtre ouvert, Centre National des Dramaturges Contem-
porains. Né en 1971 au festival d’Avignon, et installé depuis 1981 au Jardin d’hiver dans le 18e arrondisse-
ment de Paris, le Théâtre Ouvert est un théâtre d’essai et de création qui possède 40 années d’archives sur 
les dramaturgies contemporaines.
Numérisation et mise en ligne de correspondances avec les auteurs contemporains « phares » de l’histoire 
de Théâtre Ouvert :
L’équipe de Théâtre Ouvert poursuit  un travail archivistique de grande envergure visant à la sauvegarde, à 
la valorisation et à la mise à disposition du public (via son site internet) de ses 40 années d’accompagnement 
des écritures théâtrales nouvelles. 
La fi n de la numérisation et le lancement du site sont prévus à l’automne 2014, ainsi qu’une exposition con-
sacrée aux archives du Théâtre Ouvert dans la galerie des donateurs de la Bibliothèque nationale de France, 
agrémentée d’archives sonores, avec le concours de l’INA et de France Culture.
Parallèlement sera publié aux Editions Actes Sud un ouvrage consacré à l’un des fondateurs, du Théâtre 
Ouvert, Lucien Attoun, avec la reproduction de la plupart des pièces présentées à la BnF.
http: // theatre-ouvert.nethttp: // theatre-ouvert.net

Manifestations artistiques qui rendent
plus vivantes la lettre et l’écriture.

La Fondation La Poste soutient de nombreuses manifestations qui valorisent l’expression écrite - et d’abord 
celle de la lettre - et qui complètent ou rendent plus vivante la littérature.

Raconte-moi mon Histoire, Il y a 100 ans : la Grande Guerre – Centenaire 1914-18 – Réponses aux 
Lettres de Poilus / ARPEJ Association de promotion de la presse à l’école, de septembre 2013 à juin 2014.
Il s’agit de permettre aux élèves du plus grand nombre d’établissements d’écrire sur le Confl it et sa 
Mémoire.
L’oeuvre phare du projet est le Concours de Réponses aux Lettres de Poilus que l’ARPEJ a établi avec la Fonda-
tion Varenne. Les textes des élèves seront publiés dans un recueil national à paraître à l’automne 2014.
http://pressealecole.fr/2013/01/raconte-moi-mon-histoire-comment-ecrire-un-article/http://pressealecole.fr/2013/01/raconte-moi-mon-histoire-comment-ecrire-un-article/

Association Théâtre Le Fenouillet - Drôme. Mise en valeur théâtrale d’une correspondance entre 
les membres d’une même famille d’agriculteurs de Cléon d’Andran dans la Drôme.
Correspondance échangée durant la Première Guerre Mondiale (un millier de lettres) entre les hommes partis 
au front et la femme et les enfants restés à la ferme.

18



Labellisé par le Comité départemental du centenaire 1914, le spectacle est présenté une quinzaine de fois à la 
Cartoucherie de Valence, à Montélimar, et dans une version plus courte, dans les collèges de Crest, Nyons...
- le 7 mars à la Médiathèque de Chateauneuf sur Isère, 
- le 16 mars à Soyons, 
- le 17 mai à Montélimar 
- le 7 juin à Saint Romain de Leers

« La Cicatrice, Une famille dans la Grande Guerre » 
Film réalisé par Laurent Véray, cinéaste et historien spécialiste de la Première Guerre Mondiale.
Ce fi lm propose de commémorer la Première Guerre Mondiale à travers la correspondance exceptionnellement 
riche et les photographies échangées, au quotidien, par une famille française, au fi l des quatre années de 
guerre. 
Un ensemble de plusieurs milliers de lettres et une centaine de photographies a été confi é à Laurent Véray par 
Jacques Résal, un descendant direct de la famille Résal.
La famille se compose des parents et des six enfants adultes dispersés aux quatre coins de la France, sur le 
front comme à l’arrière. Leur correspondance est abondante, jusqu’à dix lettres sont échangées chaque jour.
Très tôt la famille est endeuillée : l’un des frères meurt au combat en septembre 1914. Son fantôme va hanter 
toute la correspondance.

Le réalisateur Laurent Véray met en valeur les archives privées, photographies et lettres, par des effets de 
surimpression sur l’image, sur les murs des deux maisons toujours existantes. Les lettres sont lues en voix 
off. D’autres archives sont utilisées pour replacer les personnages et leur correspondance dans le contexte 
de la Grande Guerre.

- le 24 mars à 23h30 sur France 3 dans l’émission « La case de l’oncle doc » 
- le 28 mars à la Bibliothèque nationale de France
- le 4 avril à Châteauroux
- le 1er mai à Tulle
- le 19 mai à Angers
- le 1er juillet à Péronne

Le Festival du Mot, 10ème édition à La Charité sur Loire. Du 28 mai au 1er juin 2014
http://www.festivaldumot.fr/http://www.festivaldumot.fr/

« Lettres d’Indochine, correspondance d’une guerre oubliée »
Cinétévé / Documentaire réalisé par René-Jean Bouyer, mai 2014
Documentaire de 52 mn diffusé dans le cadre des commémorations de la bataille de Dien Bien Phu en mai 
2014 qui s’appuie sur des correspondances échangées pendant la guerre d’Indochine, ainsi que sur des archi-
ves (l’ECPAD est également en co-production) et des scènes reconstituées.
Synopsis :
« 1945 : La France est installée depuis près d’un siècle en Indochine lorsque des mouvements d’indépendance 
agitent le pays au lendemain de la Deuxième Guerre mondiale. Partout les peuples colonisés cherchent à 
s’émanciper. Un an plus tard, Ho Chi Minh proclame l’indépendance de son pays. Le gouvernement  français 
envoie un corps expéditionnaire pour rétablir l’autorité. De 1945 à 1954 pour tenter de garder l’Indochine 
dans l’Union française 300 000 hommes vont se battre. 
Cette guerre, ils en font un portrait impressionniste, personnel, coloré, dans les courriers qu’ils envoient chez 
eux. Leur guerre n’a rien à voir avec les récits offi ciels, ceux des offi ciers d’Etat major, ou des responsables 
politiques. C’est une « histoire vue d’en bas, de la jungle et des rizières », une  histoire humaine où se mêlent 
la sueur, le sang, le chagrin et l’héroïsme. Dans ces lettres, ce ne sont plus des soldats qui parlent, ce sont 
des fi ls, des fi ancés, maris qui se confi ent grâce aux seuls liens qu’ils gardent avec les leurs : l’encre et le 
papier. »

Lettres du Pays - Pays de Loire-Beauce de 2012 à 2014. L’association Les fous de Bassan à Beaugency 
en collaboration avec les postiers de la région, met en place un projet culturel en milieu rural qui s’échelonne 
sur trois ans (quarante communes sont concernées). La population qui demeure ou travaille dans le Pays 
Loire-Beauce est invitée à écrire une ou des lettres pour parler du pays.
Certaines de ces lettres seront confi ées à des artistes qui apporteront une réponse artistique en 2013.
Point d’étape :
- Année 2012 : 437 Lettres (toutes les Lettres spontanées, numériques, manuscrites, cartes postales) ont 
été  prises en compte ont été réceptionnées, toutes consultables sur la rubrique TOUTES LES LETTRES du site 
http://www.lettresdupays.comhttp://www.lettresdupays.com
- Année 2013 : réponses artistiques, lectures-concerts et organisation des manifestations de 2014.
40 Lettres ont été  transmises à 40 artistes et artisans d’art du Pays Loire Beauce et d’ailleurs, offi ciant dans 
des disciplines diverses : littérature, musique, arts plastiques, céramique, couture, photographie, vidéo, gra-
vure de pierre, verrerie… Chaque réponse prend en compte la spécifi cité de l’élément au cœur de la Lettre et 
la façon dont l’expéditeur l’a mis en mots.
Durant cette phase la représentation de lectures-concerts conviviales et festives, diffusées dans 12 communes 
du Pays Loire Beauce, a permis à la population de goûter quelques LETTRES du PAYS interprétées, lues et 
chantées par 3 comédiens et un musicien
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Manifestations associant textes et musique

Le Centre des Ecritures de la Chanson Voix du Sud - Fondation La Poste, créé en 2006 avec l’arrivée 
de la Fondation d’entreprise La Poste.
Le Centre des écritures, en milieu rural, développe des dispositifs de formation et d’accompagnement au 
service des projets professionnels avec pour socle les Rencontres d’Astaffort, qui permettent l’émergence 
collective de projets artistiques.
A côté de sa mission première de formation professionnelle, le Centre des Ecritures organise 
le prix du Centre des écritures de la chanson Voix du Sud-Fondation La Poste.
- le 10 avril au Studio Raspail : concert Davy Kilembé et Sylvain Reverte.
- le 16 mai à Astaffort : 
Concert de clôture des 38èmes Rencontres
Concert des 20 ans avec Francis Cabrel Alain Souchon, Renan Luce…
7ème soirée de remise du Prix Chanson Voix du Sud - Fondation La Poste
Les deux lauréats des Rencontres d’Astaffort 2013 récompensés, se produisent sur scène.
http://www.voixdusud.comhttp://www.voixdusud.com

Association du Prix du Jeune Ecrivain - Les Lettres de Madame de Sévigné 
Spectacle de correspondance théâtralisée tiré des Lettres de Madame de Sévigné avec :
Maud Rayer, lectrice
Manuel de Grange, luth.
Marie de Rabutin-Chantal, Marquise de Sévigné, a accumulé pendant 25 ans une correspondance impres-
sionnante avec sa fi lle, Madame de Grignan, à la fréquence de deux à trois lettres par semaine. Mélange de 
bienséance et de badinage, les Lettres de Madame de Sévigné mettent en avant son talent incontestable 
d’écrivain mais surtout un refl et de la société française du XVIIème siècle.
- le lundi 28 avril à l’Auditorium du Siège de La Poste
http://www.pjef.nethttp://www.pjef.net

TM+, Ensemble orchestral de musique d’aujourd’hui - Concert-lecture pour hautbois et harpe « 14-18 
:  Carnets de notes »
Le projet 14-18 Carnets de notes, avec Anne Ricquebourg harpiste, récitante, et Jean-Pierre Arnaud, haut-
boïste, récitant, a été labellisé par le comité du centenaire. 
Ce concert-lecture autour des correspondances de guerre donne à entendre, d’une part, des témoignages de 
quatre années de guerre, par l’intermédiaire de lettres et de courts extraits de récits autobiographiques, et 
d’autre part, la musique d’une époque, de 1914 à 1925 environ, de compositeurs français ou allemands eux-
mêmes mobilisés, touchés de près ou de loin par la guerre. 
Textes de Guillaume Apollinaire, Louis Pergaud, Maurice Genevoix, Alain Fournier, Blaise Cendrars, lettres 
d’enfants à leur père...
Compositions de Claude Debussy, Albert Roussel, Lili Boulanger, Erik Satie, Maurice Rave...
- le 10 avril 2014, lancement d’une tournée dans les médiathèques des Hauts de Seine : Nanterre, Courbe-
voie, Asnières-sur-Seine…
- le 2 juin au Siège de La Poste
- automne 2014 : médiathèques d’Ile-de-France, collèges, lycées, centres d’animation.

Des actions solidaires en faveur de l’écriture 
pour tous. 

Association II mots en Images  - Se souvenir des belles choses à Perpignan de septembre 2013 à 
septembre 2014 2012 (poursuite de l’action débutée en 2012) 
L’association met en place des ateliers hebdomadaires d’écriture & vidéo « De l’exil à l’image »  avec des per-
sonnes malades d’Alzheimer accueillies au centre thérapeutique de jour Le Grand Platane à Perpignan.
La dernière étape consiste à mettre en image et en son la lettre manuscrite, que les participants ont écrite 
au fi l du temps dans leur cahier de notes.  Réalisation de 6 lettres vidéo de 6’ chacune et d’un fi lm de 13’ 
comprenant divers témoignages. Les ateliers sont menés par Elsa Piat, psychologue, Anne-Marie De Franssu, 
réalisatrice et Claude Fages, écrivain.

Compagnie Mises en scène Avignon, « La Parabole des papillons » à partir de l’automne 2013 
Ce projet est mené avec les habitants des Quartiers Montclar et Champfl eury.
Pour La Parabole des papillons des ateliers de parole ont été menés pendant quatre mois avec une centaine 
de femmes qui ont évoqué leurs rapports à leurs voisins, à leur intérieur, à leurs enfants, aux hommes, à leur 
mari, à leurs parents, à leur corps. Le spectacle retracera cela, « l’être femme » de la petite fi lle à la vieille 
femme, de la femme du quotidien aux grandes fi gures mythiques, théâtrales ou politiques. 
Un autre pan de ce travail a été réalisé avec de jeunes hommes. Depuis deux ans Cheikh Sall (directeur artis-
tique de la compagnie Croisements) conduit à Mises en scène un projet de percussion corporelle. Ce projet, La 
fanfarumaine, implique une centaine de participants composés de jeunes et d’adultes des différents quartiers 
de la ville d’Avignon.
Cinq jeunes hommes issus de La fanfarumaine seront intégrés à La Parabole des papillons. Les enjeux sont 
multiples : donner à entendre des paroles de femmes, qu’ils n’ont pas l’habitude d’avoir au quotidien, à des 
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jeunes gens qui pour la plupart pourraient être ou sont leurs fi ls ou petits-fi ls et mettre en valeur une danse 
urbaine actuelle et populaire, peu considérée malgré la grande technicité qu’elle requiert.
- du 5 au 9 juillet 2014 à l’Auditorium du Grand Avignon – Le Pontet : restitution de la parole des ateliers 
transcrite en une parole théâtrale.
Un atelier d’écriture est proposé aux vingt participant(e)s non professionnel(le)s de La Parabole des pa-
pillons, à partir de l’automne 2013. C’est pour la compagnie un moyen d’accompagner les personnes, d’éva-
luer son travail, et de mesurer la pertinence de sa démarche de co-construction.
Le travail est conduit par Michèle Addala et Gilles Robic avec lesquels une complicité s’est nouée. Lors de 
plusieurs rendez-vous, ils accompagnent, soutiennent les participant(e)s dans la rédaction d’une lettre rela-
tant leur expérience et qu’ils/elles adresseront à la personne de leur choix, l’occasion d’engager pour eux une 
correspondance épistolaire.
Ces textes seront lus, récités, joués, interprétés dans le cadre le cadre du colloque retraçant les parcours 
et les trajectoires des participant(e)s impliqué(e)s dans des expériences telles que celles menées ici. Ce col-
loque est préparé par Mises en scène pour 2014 en partenariat avec Art Vivant Vaucluse, la Mission locale du 
Grand Avignon et le soutien de la Caf de Vaucluse.
120 heures d’ateliers d’écriture pour les participants. 
La restitution publique des écrits permettra aux citoyens d’Avignon de rencontrer cette population de leur 
ville, que l’on n’entend que trop peu. Les représentations du spectacle La Parabole des papillons participent 
de cette même volonté de rencontre des citoyens avignonnais. Le colloque sera l’occasion d’interpréter une 
nouvelle fois devant le public.
http://www.misesenscene.com/http://www.misesenscene.com/

Association Elan Retrouvé - Fontenay aux Roses, de septembre 2013 à juin 2014.
Le Centre Psychothérapique de Jour de Fontenay aux Roses accueille des enfants et des jeunes autistes ou 
souffrant de troubles envahissants du comportement.
L’activité « Mini Journal » est destinée à 22 enfants et jeunes de 8 à 18 ans : il s’agit de créer un journal 
comprenant divers articles selon les centres d’intérêt des participants.
Les ateliers de 2 heures par semaine sont encadrés par l’équipe d’éducateurs et une intervenante exté-
rieure.
Certains enfants apprennent à se servir de l’ordinateur pour écrire leurs textes. 
Faire le récit des activités qui se déroulent au cours de l’année, illustrer les textes par des photos… fait naître 
chez ces enfants fragilisés le sentiment d’appartenance à un groupe, permet des références à un passé com-
mun, et favorise entre eux les échanges : lecture réciproque des articles auxquels ils ont participé, affi rmation 
de leurs goûts, musicaux ou autres.
Parmi les enfants qui participent au Mini Journal, 5 pourront réintégrer le circuit scolaire.
http://www.elan-retrouve.fr/elan-retrouve-presentation.phphttp://www.elan-retrouve.fr/elan-retrouve-presentation.php

Sport dans la ville - Apprenti’Bus de septembre 2013 à juin 2014
L’association Sport dans la ville a pour objectif, à travers l’ensemble de ses programmes, de favoriser l’inser-
tion sociale et professionnelle des 3500 jeunes inscrits dans ses 25 centres sportifs en régions Rhône-Alpes 
et Ile-de-France. 
Le programme Apprenti’Bus - qui entre dans sa 4ème année de fonctionnement – concerne  des jeunes âgés 
de 7 à 11 ans, issus des quartiers sensibles de l’agglomération lyonnaise au sein desquels Sport dans la Ville 
a implanté un centre sportif (11 quartiers sensibles de la région Rhône-Alpes : Lyon-Vaise, Lyon-La Duchère, 
Lyon-Mermoz, Vaulx-en-Velin, Villeurbanne, Rillieux-La-Pape, Bron, Décines, Givors et Pierre Bénite).
Des ateliers de lecture, d’écriture et de communication sont proposés aux enfants pour améliorer les résultats 
scolaires et favoriser ainsi leur intégration professionnelle future. Les projets communs portés par les enfants 
: écriture du Petit Journal de l’Apprenti’Bus, constitution d’un recueil de contes, nouvelles et bandes dessinées, 
réalisation de reportages photo et vidéo. Sorties pédagogiques pendant les vacances scolaires.
Sur la saison 2012/2013, 300 enfants ont bénéfi cié du programme Apprenti’Bus. Grâce à la mise en place 
d’un deuxième bus, deux fois plus d’enfants ont pu (toujours par groupes de 12) être accueillis et suivis au 
sein du programme.
http://www.sportdanslaville.com/http://www.sportdanslaville.com/

Apféé, Association pour favoriser l’égalité des chances à l’école - Coup de Pouce Clé en Guade-
loupe, à La Réunion et en Martinique de septembre 2013 à juin 2014
L’Apféé ouvre 20 nouveaux clubs  Coup de Pouce Clé (Club de lecture écriture) dans les DOM-TOM : 2 en 
Guadeloupe, 6 à La Réunion et 12 en Martinique.
Le Coup de Pouce Clé est une action d’accompagnement extrascolaire pour donner plus de chances aux en-
fants en échec scolaire.
Le constat est alarmant : plus de 100 000 enfants sortent chaque année du CP en grande diffi culté de lecture 
et d’écriture. La majorité d’entre eux sont ceux qui n’ont pas, après l’école, le soutien indispensable pour 
réussir leur premier apprentissage de la lecture et de l’écriture. 
Un dispositif de prévention précoce reproductible à grande échelle permet d’apporter une réponse effi cace au 
fl éau de l’échec scolaire.
Depuis sa création en 1994, 80 000 enfants ont bénéfi cié du Coup de Pouce Clé. 9 enfants sur 10 ont échappé 
à l’échec précoce en lecture et en écriture. 
Dispositif :
Un groupe de 5 enfants de CP repérés par leur enseignant comme ayant des fragilités en lecture est pris en 
charge par un animateur formé et rémunéré qui les réunit 3 fois par semaine après la classe.
Les activités ludiques, courtes et dynamiques, dans lesquelles les enfants sont placés systématiquement en 
situation de réussite, portent exclusivement sur le « dire, lire, écrire ».
Les parents sont impliqués dans le suivi de leur enfant et participent à au moins une séance par trimestre.
Cette action dans les DOM-TOM concerne 100 enfants et leur famille.
http://www.apfee.asso.frhttp://www.apfee.asso.fr
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Association L’Aire à mots à Paris, de septembre 2013 à juin 2014.
L’association créée en 1997 propose entre autres sur une année scolaire des ateliers « d’écriture inventive, 
et d’arts plastiques ».
Public visé : 10 enfants et 12 jeunes (7/12 et 12/16 ans) du 10ème arrondissement de Paris (quartier des 
Portes Saint Denis et Saint Martin) et arrondissement limitrophes.
http://aireamots.com/http://aireamots.com/

Association Futur Composé à Paris de septembre 2013 à juin 2014
L’association  Futur Composé organise tous les deux ans un Festival Culturel atypique dans lequel sont asso-
ciés des artistes professionnels - célèbres ou non - et des artistes amateurs intervenant dans des institutions 
spécialisées dans la prise en charge des personnes autistes.
Les jeunes gens qui participent aux spectacles et manifestations du Festival du Futur Composé souffrent 
d’autisme ou troubles apparentés. Ils ont tous été exclus très jeunes du système scolaire, malgré des capa-
cités créatrices parfois extraordinaires.
Deux axes principaux au festival, du 24 au 29 juin : 
1. Un spectacle : Comédie musicale (théâtre, danse, musique, acrobatie) « Blanche Neige » au théâtre 
Montfort, une création particulière puisqu’il s’agit d’un texte écrit « sur mesure » pour des personnes handi-
capées avec leurs éducateurs et des comédiens professionnels.
2. Des animations et expositions à l’Académie Fratellini (plusieurs chapiteaux, halles, ateliers…). Parmi les 
nombreuses prestations chorégraphiques, théâtrales, musicales… sont présentées des œuvres écrites à partir 
d’improvisation ou de travaux réalisées par des personnes autistes qui disent leurs textes sur scène, en les 
faisant interagir avec une musique jouée par d’autres autistes et des musiciens professionnels, mêlant ainsi 
la création poétique et musicale.
Le travail d’écriture consiste donc au recueil par des artistes ou des éducateurs des paroles des jeunes, 
ceux-ci se réappropriant ensuite leurs propos, grâce à l’écriture de ces textes par des tiers. Ils les apprennent 
alors par cœur, et improvisent eux-mêmes, ou avec d’autres, proposant de la musique sur leurs mots.
Ces ateliers ont lieu une fois par semaine, le projet est de présenter une mise en scène de ce travail, avec un 
autre spectacle, pour l’inauguration du festival 2014. Il n’y a aucune thématique imposée dans le cadre de ces 
ateliers. Les jeunes gens travaillent en groupes de 3 à 5. 

La Maison Thérapeutique du Lycéen et du Collégien, Unité de soins rattachée à l’EPSM Etienne 
Gourmelin à Quimper, de septembre 2013 à juin 2014.
La Fondation soutient les ateliers d’écriture de la Maison Thérapeutique du Collégien et du Lycéen depuis sa 
création en 2009. Le bilan est très positif car les adolescents participant à cet atelier sont mieux préparés à 
suivre le travail thérapeutique et les relations avec l’équipe soignante s’améliorent sensiblement.
Ces ateliers sont reconduits pendant l’année scolaire 2013-2014.
L’animation en est assurée par un orthophoniste, Mr Boussard, qui propose de continuer à utiliser la bande 
dessinée comme moyen d’expression. 
La base reste l’écrit : écriture du scénario, des dialogues et des situations. 
Chaque participant développe son propre texte en bande dessinée, après en avoir choisi le thème, au cours 
d’une séance de recherche de projet. Aucun prérequis en dessin n’est exigé. 
Cette approche de l’atelier se révèle intéressante pour les patients car :
- la bande dessinée est souvent l’une de leurs références,
- des règles s’imposent pour passer de l’écrit au dessin (apprentissage des codes)
- importance de l’aspect ludique 
http://www.epsm-quimper.frhttp://www.epsm-quimper.fr

« Un tremplin pour l’avenir », Association des jeunes et des lettres, Paris de septembre 2013 à 
juin 2014
Créée il y a trois ans, l’association a pour objet de développer un programme culturel dans les lycées parisiens 
Honoré de Balzac et Henri Bergson, auprès de jeunes lycéens ayant un potentiel scolaire, mais ne bénéfi ciant 
pas d’un environnement socioculturel leur donnant toutes chances de réussite.
Le programme se déploie en 3 temps :
- pendant l’année scolaire, d’octobre à juin, un parcours théâtral de 9 représentations (une par mois) qui 
cherche à couvrir les grands textes de l’Antiquité à nos jours et qui permet de découvrir des lieux de théâtre 
différents. A chaque représentation est associée une table ronde à laquelle participent des intervenants : 
membres de l’équipe artistique du spectacle, conseiller artistique du théâtre, comédiens…Pour chaque repré-
sentation, une fi che « Autour de … » est fournie aux élèves participant au programme qui leur présente rapi-
dement l’auteur et la pièce et qui leur suggère des ouvertures vers d’autres arts : un journal de bord élaboré 
par chacun doit rendre compte de leurs recherches et de leurs critiques des spectacles vus.
http://jeunes-lettres.orghttp://jeunes-lettres.org

Association Uni’Sons à Montpellier quartier de La Paillade, de septembre 2013 à août 2014.
Uni’Sons propose depuis 12 ans des ateliers d’écriture et de musique hip hop aux jeunes de 12 à 25 ans. Les 
jeunes bénéfi ciaires sont bien souvent en rupture de confi ance avec les institutions scolaires. 
Uni’Sons propose à la fois une forme d’expérience artistique et éducative. 
Les jeunes doivent écrire un texte et exprimer leurs ressentis. 
En compagnie des animateurs ils échangent, expriment, écrivent avec un objectif : enregistrer un morceau en 
studio, le graver sur un CD qui leur est offert.
L’association travaille avec des centres de réinsertion pour jeunes déscolarisés.
http://www.ot-montpellier.fr/annuaire/association-uni-sons.htmlhttp://www.ot-montpellier.fr/annuaire/association-uni-sons.html
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Association ACERMA - Atelier d’écriture spontanée à Paris 19ème  de septembre 2013 à août 2014. 
L’association ACERMA se situe à l’interface du soin et de la vie citoyenne grâce à des activités aidant des per-
sonnes à retrouver leur place dans la société, avec leur différence. En complément des soins médico-psycho-
sociaux, l’association propose des ateliers créatifs ciblés sur les déterminants et les conséquences. Elle est en 
lien avec les structures de soins qui informent les malades des actions menées.
Les patients sont accueillis individuellement, guidés pour s’inscrire aux activités adaptées et être accompa-
gnés ensuite par la dynamique de groupe.
« Il s’agit là d’un maillon essentiel entre le soin et les activités des centres culturels, c’est le pont entre la 
maladie et la vie. »
Une autre particularité de l’ACERMA est d’ouvrir les activités à tout public car la mixité est un moteur essentiel 
pour les personnes issues du soin, associant stimulations, motivation, et contribuant à un changement de 
regard du public sur les addictions.
De fait, cette approche originale contribue à la prévention à différents niveaux.
L’atelier Ecriture spontanée accueille 5 à 12 participants et se tient tous les mercredis de 19h30 à 22h. Il tend 
à favoriser l’expression écrite, comme elle vient, dans la confi ance. 
Il n’y a pas de recherche de « beau » littéraire, ni de « bien ». 
On s’aide de jeux pour faire démarrer les stylos, on écrit seulement pour le plaisir. 
On lit (si on veut) ce qu’on a écrit et on en parle ensemble, sans jugement.
Il n’y a pas de nécessité d’assiduité, chaque séance est autonome.
http:// acerma.orghttp:// acerma.org

Association Africultures - Roman-photo « Belleville en bulles »  d’octobre 2013 à mai 2014
Le projet associe un groupe de 15 jeunes suivis par l’association Savoirs pour réussir et la rédaction d’Afrisco-
pe dans la réalisation d’un roman-photo en épisodes qui sera publié dans le magazine bimestriel Afriscope.
La réalisation de ce roman-photo et sa publication dans Afriscope répond aux objectifs suivants :
- Permettre à une quinzaine de jeunes en situation d’illettrisme d’appréhender avec plaisir l’écriture et la lec-
ture, à travers une approche ludique liant pratique de l’écrit, jeu d’acteur et photographie.
- Redonner confi ance à ces jeunes en situation d’échec dans leur rapport à la lecture et l’écrit, en les valorisant 
par une activité créatrice dont le résultat est publié dans un média et largement diffusé.
- Encourager leur capacité à s’approprier un projet et à transmettre une parole, collective ou individuelle.
- Susciter l’envie pour ces jeunes de développer des projets de formation professionnelle mobilisant leurs 
compétences écrites, scéniques et photographiques.
- Lutter par une production culturelle contre les préjugés dont peuvent faire l’objet les personnes en situation 
d’illettrisme.
- Valoriser et renforcer les liens entre ces jeunes et les habitants et le réseau associatif du quartier de Belle-
ville.
- du 31 octobre au 19 décembre : atelier d’écriture, 8 séances, tous les jeudis
- du 9 janvier 2013 à début avril 2014 : prises de vue et montage
- en mai 2014 : publication du roman-photo sous la forme d’un livret
- en mai 2014 : publication du roman-photo sur 3 numéros du magazine Africoscope
http:// www.africultures.comhttp:// www.africultures.com

Ville de Lens - Ateliers d’écriture, d’octobre 2013 à juin 2014
Dans le cadre de ses actions visant à rendre la culture plus accessible à des publics qui en sont éloignés, la 
Ville de Lens organise des ateliers dans une optique d’égalité des chances : 
1. Ateliers d’écriture et de paroles « La Première Guerre mondiale » conduits par Pierre Outteryck auteur, 
professeur agrégé d’histoire. É
1. Ateliers d’écriture et de paroles 

É
1. Ateliers d’écriture et de paroles 

criture sur la mémoire des familles, de la ville et de la région. Projection du fi lm 
« Joyeux Noël » au cours d’une des séances pour nourrir la réfl exion sur le thème de la solidarité.
Public : bénéfi ciaires et bénévoles des Restos du Cœur  
10 séances de deux heures à partir du mois de d’octobre 2013 
2. Ateliers d’écriture et de paroles « Le regard de l’autre » menés par Philippe Masselot, auteur régional 
dans le cadre de l’exposition de photographies « Regards croisés sur la précarité » réalisée par l’Association 
Pour la Solidarité Active, présentée au Théâtre Municipal Le Colisée du 6 mai au 17 mai 2014.
Les textes produits sur le thème de la précarité donneront lieu à une restitution lors de l’exposition.
Public : adultes et jeunes hébergés à la Maison d’accueil –CHRS Schaffner 
10 séances de deux heures à partir d’octobre 2013 
3. Ateliers d’écriture et de paroles « Correspondance de guerre 1914-1918 » par La Compagnie, 
structure professionnelle pluridisciplinaire (théâtre, musique, vidéo) créée en 1993
Thème : dramatique radiophonique autour de la correspondance de guerre amoureuse, familiale ou amicale
Présentation aux participants du métier de l’acteur, du jeu, de la mise en scène, de la mise en voix, écoute 
d’extraits poétiques avant de passer à l’étape de d’écriture.
Les travaux d’écriture terminés, lecture à voix haute et enregistrement avec créations d’ambiances sonores. 
Remise d’un CD audio à chaque participant à l’issue de l’atelier. 
Public : personnes du Centre Social Multisites
15 séances de deux heures de janvier à juin 2014 
Les participants de ces trois ateliers auront accès à :
- la Médiathèque pour les recherches documentaires
- au Théâtre du Colisée où ils assisteront au spectacle « Ceux de 14 » d’après le texte de Maurice Genevoix 
– Compagnie La Parole du Corps, le 15 avril 2014
-au vernissage de l’exposition « Regards croisés sur la précarité ».
http://www.villedelens.frhttp://www.villedelens.fr

Florilettres > numéro 153, édition avril 2014
  

M
é
cé

n
a
t 

23



Fédération du Secours Populaire Français Clermont-Ferrand - Atelier d’écriture Le dire pour agir 
d’octobre 2013 à septembre 2014
Les antennes du Secours Populaire de Clermont-Ferrand reçoivent des personnes en situation de précarité, 
percevant ou non des minimas sociaux. Un ensemble d’ateliers a été mis en place, et notamment depuis 
octobre 2011 un atelier d’écriture « Le dire pour agir ». Les participants sortent de leur isolement, de leur 
découragement, acceptent les sorties culturelles ou festives proposées, et plusieurs s’engagent ensuite à leur 
tour en prenant part aux actions de solidarité que mène le Secours Populaire en cours d’année : collectes, 
brocantes...
Deux animateurs bénévoles conduisent les ateliers : un écrivain public et une retraitée. Les personnes racon-
tent et écrivent ce qu’elles ont sur le cœur, ce qu’elles pensent, ce qu’elles veulent ou ne veulent plus. Outre 
le bénéfi ce qu’apportent l’expression écrite et la prise de parole en groupe, ces séances permettent aux ani-
mateurs de déceler plus précisément les diffi cultés (santé, surendettement…), d’orienter les personnes vers 
les structures appropriées, et de mieux les soutenir.
Deux ateliers par semaine de 2 heures, fréquentés en moyenne par une vingtaine de personnes.
https://www.google.fr/#q=secours+populaire+francais+clermont+ferrandhttps://www.google.fr/#q=secours+populaire+francais+clermont+ferrand

Association Prado Rhône Alpes - Du slam, pour l’écrire et le dire, de novembre 2013 à juin 2014
L’association Prado Rhône Alpes regroupe 19 établissements de protection et d’insertion d’enfants, adoles-
cents et jeunes adultes de 4 à 18 ans, victimes de maltraitance, en souffrance sociale ou psychologique, ou 
en prise avec un environnement délinquant. Les structures sont implantées dans les départements de l’Ain, 
l’Allier, l’Ardèche, l’Isère, la Loire et le Rhône, elles interviennent dans les domaines de la Protection de l’en-
fance et de la Protection judiciaire de la jeunesse.
L’un des établissements L’Autre Chance, se trouve à Fontaines Saint Martin dans le Rhône près de Lyon.
Le projet « Du slam, pour l’écrire et le dire » concerne dix jeunes de 14 à 17 ans qui viennent de différents 
pays : France, Afghanistan, Angola, Cameroun, Congo, Somalie, Mali et Tchad. 
Ces jeunes en décrochage scolaire rencontrent des diffi cultés avec les savoirs de base, dans la défi nition de 
leur avenir et leur projet professionnel.
La musique apparaît comme un support sans frontières pour aborder la culture, l’histoire, la géographie, le 
vocabulaire.
Encadrés par l’équipe éducative et des intervenants professionnels, les ateliers d’écriture se déroulent en 
janvier, lors de 4 séances de 3h00.
Ces ateliers sont suivis de séances d’enregistrement, de la réalisation de CD remis aux jeunes et d’une resti-
tution publique en juin 2014.
http://www.prado.asso.fr/home.htmlhttp://www.prado.asso.fr/home.html

Association Prolifi k Record - « Slide Kids 2014 » à  Amiens Métropole, Département de la Somme, 
Région Picardie, de décembre 2013 à septembre 2014.
L’association propose, en collaboration avec les structures partenaires, un programme pédagogique, artisti-
que et technique destiné à des jeunes de 7 à 28 ans issus des ZUS, habitant des zones d’Amiens Métropole, 
des zones rurales défavorisées de Somme, Picardie, qui éprouvent des diffi cultés avec la lecture et l’écriture.
Trois ateliers de pratique artistique pour créer des compositions musicales : 
1- Slam/écriture  
2 - Deejaying (Mix aux platines, scratch)  
3 - Musiques électroniques via l’informatique.
L’idée est de combiner l’écriture avec la musique de façon ludique et attractive en proposant une médiation 
culturelle et pédagogique. L’association propose des sorties culturelles en lien avec les ateliers, incite à la 
mobilité géographique et à la découverte culturelle, valorise les actions menées au travers d’une mixité de 
publics réunis autour d’un spectacle artistique, valorise le projet mené via un enregistrement en studio et une 
valorisation des productions des jeunes.  Les jeunes concernés s’inscrivent dans un projet à long terme.
L’association travaille avec les associations d’accompagnement à la scolarité ou directement avec les profes-
seurs afi n d’évaluer la progression scolaire de l’élève.

CRAPT - CARRLI - Plaisir d’Ecrire en Alsace, 15ème édition, de janvier à juin 2014. 
Le Crapt-Carrli organise le Plaisir d’Ecrire depuis 1988-1999. Ce projet est largement identifi é en Alsace par 
différents réseaux de formation, de l’insertion et du handicap et permet d’engager vers l’écriture un nombre 
important de jeunes et d’adultes en formation ou en insertion.
En 2013, 42 structures se sont mobilisées en vue d’une participation de leurs publics au concours régional 
d’écriture (31 structures dans le Bas-Rhin et 11 dans le Haut-Rhin). 244 femmes et 141 hommes.
En 2014, « Graines d’histoires » sera la thématique abordée sous différents angles : histoire personnelle, 
familiale, sociale ou historique.
http://crapt-carrli.gip-fcip-alsace.frhttp://crapt-carrli.gip-fcip-alsace.fr

OMAC, Offi ce Municipal d’Animation de la Cité - Écrire pour se (re) trouver, à Torcy de janvier à 
juin 2014.
Par le biais d’ateliers et d’animations, l’OMAC, ouvert à tous (enfants, jeunes, adultes et familles) permet un 
accès au savoir, aux loisirs et à la culture. Il propose également un accompagnement scolaire, des sorties et 
des activités intergénérationnelles.
L’atelier « Ecrire pour se (re) trouver » propose aux participants d’écrire leur histoire, en (se) racontant à 
soi-même, à ses enfants, à ses proches, les épisodes marquants de leur vie (souvenirs d’enfance qui se sont 
passés dans leur pays d’origine, conditions d’arrivée en France, problèmes d’intégration, d’acculturation…).
L’action est encadrée par un professionnel de l’écriture et les textes seront publiés dans un ouvrage collectif.
L’atelier s’adresse aux habitants fréquentant le Centre Social. Le groupe est composé de 8 à 10 femmes.
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Association l’Accord Parfait - Le théâtre et l’insertion sociale  à Troyes, de janvier à juin 2014.
L’objectif de l’association est l’accompagnement, l’insertion sociale et professionnelle des populations migran-
tes à travers la mise en place d’ateliers et d’activités permettant l’accès à l’apprentissage de la langue fran-
çaise. L’usage de la langue du pays d’accueil constitue le premier facteur de l’intégration pour une vie sociale. 
L’association l’Accord Parfait explique que la pratique du théâtre est le meilleur moyen d’y parvenir de façon 
vivante à travers des dialogues. Elle met en place des ateliers en s’appuyant sur la découverte de la culture 
et de l’histoire de la ville de Troyes.
 - de janvier à février : écriture des dialogues, travail de la langue, du texte, lecture à haute voix.
Parallèlement, visites d’une unité de textile, et du musée de Vauluisant à Troyes.
- de mars à juin : mise en scène
- en juin : trois représentations.
Public : 15 apprenants de l’association de 16 à 60 ans, issus des quartiers prioritaires.

Association Les Etablissements Bollec - Citad’elles au Centre Pénitentiaire de Rennes, de janvier 
à décembre 2014.
Les Etablissements Bollec font partie du comité de réfl exion « Culture-Justice » en Bretagne, et sont à l’ini-
tiative du projet « Citad’elles ». 
Il s’agit d’un atelier permettant à trente femmes détenues de publier un magazine féminin trimestriel. 
Encadrées par des professionnels - une graphiste, une journaliste et écrivaine, une plasticienne – les femmes 
choisissent les sujets qu’elles veulent traiter, déterminent le chemin de fer, rédigent les articles, réalisent les 
interviews (les intervenants se déplacent au CPR), composent les illustrations. La revue est attendue et lue 
par 250 détenues.
Le 3ème numéro est sorti en décembre 2013. Trois nouveaux numéros à paraître en 2014 : Citad’elles n°4 en 
avril, Citad’elles n°5 en août et Citad’elles n°6 en décembre.
L’équipe des Etablissements Bollec fait fonctionner Citad’elles comme une vraie rédaction : à la sortie de cha-
que numéro, des journalistes extérieurs donnent leur avis et critiquent le magazine de manière constructive.
Novateur, le projet a déjà été médiatisé : reportages en 2013 sur TF1, Canal +.

Hôpital Necker, association Astolfo sulla Luna, Ateliers « Le conte, les jeux d’écritures et l’art pos-
tal » de janvier à décembre 2014.
L’association Astolfo sulla Luna, les services de pneumologie, dermatologie dialyse, gastro-entérologie et 
néphrologie de l’Hôpital Necker et une classe de CM2 de l’école Falguière ont mis en place des échanges de 
correspondances entre les écoliers et les enfants malades.
A l’hôpital, deux artistes conteuses racontent des histoires aux enfants. Une artiste plasticienne leur propose 
ensuite de réaliser une carte postale illustrée au verso de laquelle ils écrivent des histoires, des devinettes… 
Leurs travaux sont envoyés aux élèves de l’école Falguière.
Les cartes postales seront exposées à la médiathèque de l’hôpital, à l’école...
Une centaine d’enfants est concernée.

« Petites formes, spectacles sur ordonnance », Groupe Hospitalier de l’Institut Catholique de Lille,  
Hôpital Saint-Vincent de Paul, à Lille, de février à mars 2014
Le Groupe Hospitalier de l’Institut Catholique de Lille propose, aux patients en situation d’isolement (une 
centaine de personnes) et au personnel soignant (une cinquantaine de professionnels santé), une création ar-
tistique en milieu hospitalier « petites formes, spectacles sur ordonnance » - projet qui réunit deux disciplines 
artistiques : l’écriture et la création théâtrale.
Le projet doit déboucher avec le soutien des artistes à des propositions de spectacles, de représentation dans 
les différents services hôtes, de l’édition d’un recueil poétique et d’affi ches
L’objectif est de mettre en valeur les textes dans des formes vivantes d’expression.
- le 18 mars à la Gare Saint Sauveur de Lille  : « La lettre est vivante ! »

Association Cafés Littéraires de Montélimar - La Revue des cafés
L’association organise traditionnellement des événements visant à promouvoir l’écrit, la chaîne du livre et les 
rencontres d’auteurs. Son activité principale consiste en l’organisation, le 1er week-end d’octobre, des « Cafés 
Littéraires de Montélimar » sur Montélimar et son bassin de vie. Elle met en place à partir de février 2014 et 
pour une durée de 8 mois, une nouvelle action intitulée « La Revue des Cafés ».
La Revue rassemblera l’ensemble des travaux effectués pendant les ateliers - proposés à différents publics 
- en relation avec différentes structures relais. 
Un pôle « Atelier Revue » a été créé au Centre Social Colucci, lieu de regroupement des différents publics 
investis dans le projet.
Les ateliers ont pour objet la valorisation de l’écriture avec l’auteur invité, la mise en forme de l’écriture 
par différentes techniques, la mise en page d’un récit, un article. Les thèmes principaux de travail seront 
l’autoportrait, la description de l’environnement proche et actuel (« Ici et maintenant » dans le prolongement 
d’  « Ici, là-bas : la route ») et le regard des publics sur l’actualité des Cafés Littéraires. La fi nalisation de la 
maquette sera confi ée à un graphiste. 300 exemplaires de la Revue en couleur seront édités. Les participants 
seront invités à prendre part à la restitution de la Revue qui sera organisée lors du week-end de la 19ème 
édition des Cafés Littéraires de Montélimar.

Clinique Dupré - Sceaux, de janvier à juillet 2014
La clinique psychiatrique Dupré propose – intervention d’une infi rmière et d’une éducatrice spécialisée - aux 
jeunes patients âgés de 16 à 25 ans en situation de souffrance psychique, un atelier hebdomadaire « lecture 
de textes et poésie ». 
En juillet prochain (18 au 26 juillet) les jeunes patients découvriront un festival de poésie (Festival Poésie Les 
Voix Vives à Sète) au cours duquel  ils participeront à différents ateliers, dont des ateliers d’écriture.
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Association ADALEA - « Brouillons de culture, atelier d’écriture départemental » à Guingamp et 
Saint Brieuc, en 2014
L’association ADALEA accueille, accompagne et héberge des personnes en diffi culté sociale, économique et 
psychologique.  Elle est composée des quatre pôles dont un Pôle Ateliers d’insertion qui emploie 48 personnes 
en contrats aidés pour leur permettre de renouer avec le monde du travail et de s’insérer durablement par un 
accompagnement social adapté.
Elle propose aux personnes qui sont accueillies dans les Centres d’Hébergement et de Réinsertion Sociale de 
Guingamp et Saint Brieuc des ateliers d’écriture dans le but d’accéder à une pratique culturelle, de sortir du 
quotidien, de prendre ou retrouver confi ance.
Avec l’appui de la FNARS Bretagne (Fédération nationale des associations d’accueil et de réinsertion sociale), 
les textes produits seront publiés dans un recueil et valorisés avec l’objectif d’initier une dynamique départe-
mentale, inter-établissements autour des activités culturelles. Ateliers de février à avril tous les 15 jours pour 
19 participants. Les textes feront l’objet d’une publication dans un recueil.
http://www.adalea.frhttp://www.adalea.fr

Association  Loisirs-Evasion-Mascareignes - Ateliers d’écriture et d’arts plastiques.
 La Réunion du 26 mars au 28 mai 
L’association située à Sainte Clotilde organise des loisirs éducatifs sur le temps scolaire et le temps libre des 
enfants et des jeunes. Les animations proposées tournent autour de l’écriture, des arts plastiques, du conte, 
des activités scientifi ques et techniques.
Le projet « Ti Kaz Lavoir » (traduisible en français par « Le petit lavoir ») a pour but de restituer la mémoire 
collective du quartier Bois-Rouge à Saint Denis. 
Le souvenir du lavoir, lieu de convivialité et d’échanges, détruit il y a une vingtaine d’années lors de l’aména-
gement du quartier, reste très vif. 
Le projet consiste à écouter les témoignages des anciens, effectuer un travail de recherche aux Archives Dé-
partementales, collecter des photos, des images, pour réaliser une exposition à la Maison de Quartier.
Les enfants écrivent une fi ction autour du thème « Ti Kaz Lavoir ou la transformation du quartier Bois-Rouge 
» et illustrent l’histoire qui sera publiée dans un recueil. 
Destinés à 25 enfants de 7 à 13 ans, les ateliers d’écriture et d’arts plastiques ont lieu tous les mercredis.
Présentation offi cielle du livre le 21 juin.

Association Ondes & Cibèle  - Atelier d’écriture et de slam à la Goutte d’Or à Paris dans le cadre du 
Festival Rhizomes, d’avril à juin 2014
Le festival Rhizomes programmé du 28 juin au 13 juillet, attire un public familial local du 18ème arrondisse-
ment  et plus largement un public parisien et francilien.
Les ateliers de création artistique sont destinés à une vingtaine de jeunes de 13 à 18 ans habitant le quartier 
de la Goutte d’Or, classé en Politique de la ville, public partant peu ou pas du tout en vacances et dont l’accès 
aux pratiques artistiques en dehors de la sphère scolaire reste limité. 
Animés par Dgiz, slameur et contrebassiste, les ateliers mêlent improvisation et écriture. L’enjeu est d’initier 
les participants à cette forme d’expression poétique qu’est le slam, en stimulant le lien entre poésie populaire 
et poésie savante, entre langage véhiculé par l’école et langue de la rue. Le musicien Mehdi Chaïb intervient 
deux jours autour des musiques d’Orient et du Maghreb afi n que ces ateliers soient également l’occasion pour 
les participants de comprendre les liens et les infl uences entre des musiques traditionnelles séculaires et les 
musiques urbaines actuelles. Ces ateliers - résidence doivent aboutir à la réalisation d’une création présentée 
publiquement par les participants accompagnés de Dgiz, Mehdi Chaïb et d’un acrobate-improvisateur, mettant 
ainsi à l’honneur l’improvisation et le mélange des genres.
Ils se déroulent pendant les vacances de Pâques, du 14 au 25 avril,  et au début des vacances d’été pour les 
restitutions publiques, dans le cadre de la Fête de la Goutte d’Or et du festival Rhizomes.
- le 21 juin 2014 : première restitution publique dans le cadre de la Fête de la Goutte d’Or
- le 28 ou 29 juin 2014 : deuxième restitution publique dans le cadre du festival Rhizomes
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